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ne se purgeail pas avec les auties pilules ou pou-
dres, les sels, huiles, eau de seltz, ete., il aurait
recours moins souvent aux médecins, s’épargne-
rait beaucoup de souffrances, et améliorerait con-
sidérablement sa santé.
LES.PILULES DE RADWAY SONT DES PURGA-

TIFS PARFAITS. Elles sont apéritives, tariques,
laxatives, Bitgnulanles, coutre-irritantes sudurifi-
queset altératives, Elles sont entiôrement végé-
tales et sout le seul sub-titut végetal pour
le calomel, le mercure, l’antinoine, les pilules
bleues, dans l’arcaue de la médecine. Comme
évacuant, elles sont plus certaines que les pilules
drastiques d’aloës, que Phuile de Croton et Je
Haileue,et plus cafinan’es et émollientes que le
séné et la rhuba.te ou l'huile de l'umarin ou de
Castor.

COMME ALTERATIF elle exerre une plus
grande influence sur le foie et ses sécrétions,
que le Calomel, te mercure, et les pilules
bleues ; de lA leur importance dans les cas do

BUREAU DE POSTE:
MoNTREAL, 30 juin 1862

ARRIVEES ET DEPARTS DES MALLES
DF MONTREAL.
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Si le peuple comprenait l’importance de la |
purgation parles PILULES RADWAY,at gil].

MUNICIPALITE.
ASSASATRRSASeAAPeA

 

ess SN sas

Les Maladies de peau sont rapi-
dement et radi@alement gué-

ries par le Sirop Purgatif du
Dr. Radway, autrement nom-

mé RADWAY'S RENOVATING
RESOLVENT.

[UNE GARANTIE.—Une à six bouteilles du
sirop purgatif de Dr. Rudway —nommé Rap-
wAY'S RENOVATING RESOLVENT —guérira les
maladies de peau les plus invétérées, les symp-
tômes secondaires de la syphilis, les humeurs,
les ulcères et les éruptions sco-bntiques. Ce
strop est furtement concentré, extraord‘nairement
puissant, deux cuillérées à 1hé sout une forte
dose. Il est complétement végétal, ei c'est une
préparation très élégante.]
AU PUSLIC.—Il existe une variété de maladies

de la peat qui ont toujours défié lu Bcience des
praticiens les plus éminents et qui ontrésisté au
effets des médicaments les plus populaires que ja
science moderne ait composés.
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PAYEZ VOS TAXES
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maladies du foie, Jaunisse, Dyspepsie, Atfaques
Bilieuses, Maux de têtes, ete. Dans le traite-C
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| constipation et indigestion. Dans les maladies
jets et mnfl muni Gobes lisritation produit par

es Pilules Uhustiques, nos seule nent ANG.
ecout la alate, mais produlzont Pulcération ;
ainst de grardes precautions 50.1 requises pour
le choix des pilules à prev-lre dans les cas din-
flammation des boyyaux, de coliques biieuses.
rhutnstismie, goutte gets, En prerant les FILU
LES DE RAUWAY on est cer.ain de la gude
rison. JL y à une classe de maladies chironigues,
rhumatismes chroniques, gaulle, dilataiton du
lois, Aceroissenent de lu rate, maladies causées
per lussge eXvessiau Ca Orne, su Mrzeure, de
la Quinine, prur lesquelles 0 prescrit fréquen-
went le Colehivon. Dane cvs maladies, ws 1).

=
=
Ty

© .= :

2: : ment des fiôvres Jaunes, ‘l'yphoïle, bilieus- et,
sir

7

511€ auires fièvres dangereuses, eJles sont supérieures|
Tir si 10 re i la Quinine, Lear irfluence s'6tend sur lo sys-
ririiiririiiii ee êtne entier, en contrôlant, relevant et fortifiant
PILI les énerzi-s reiâchées ; en rauenant toutes les
== - S7=5545055 S522 sécrétions à leur Gat matures, en nettoyant“= SES 2925225 puilfiunt le sang et en chessart du sysième
<3 3>z2 RMÉSESI2TÉT tous les germes des maladies et les humours,
ë g SPIES AEE 23 a Elles different de toutes ‘es. palhiles purgatives.
Zz - =: 38 EE 225237 Leur action nest pus locale où borude à une
z3 ox;ES 227477 5 partie des boyaux tes Pilnies Drasliques ang.
2 QI: F5SPF: 52€ Taz | heutent ce qu’on appelle le mouvement pérista-
I, 3 P=2 50232 z 8 ligue des intestins, eu les irritant. Une large
=: 512 tas : #22 +5 dose des Pilules Drastiques produira, en irrita.it
=* fa: T8553 = 2272" la mienbrane Huqueuse, Une violente expulsion
EZ E: 35 ä Euxii 3 du contenu des LOYAUX, ct arrêtera les uu-
22 5. 872 Tak 273 tres sécrétions. Daus tous les € 1s, les selles sont
3 7125 9 = z | piles et squeuses el Sont accompagnées de
zf =: LE : 8 2 > : Crampes, Coliques et Nausées, Par ce redouble-
ot : a2. z © mentactiva contre nature des boyaux. les séeré-
218.125: 5 L

|

lionsdes sognous et du paneiéus sont dimins-ées
=: : 2.5 Lo; et suivies d’affeetions des roguons, de sa Vessie,
Tope 8; 1 {de l'eusêtre, du ténesne. prosvation générale,
2. :a.
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LULES REUGULATRICES DE IKAUWAY
AONE WI URLNGL > cout bin plus certaines et le patient échappe au
SEYESESBE 888528 Si danses qu'une trop Luge dose de Colemconlui
PE EE EEE EE EEE = faiticourir. Dans les fièvre jaunes, typhoï les et
PEZHEZAAIZ ZZ 2223322" bilieuses, pour les Grésingles, fn petite vérole, la
In 2 3 2 Te purgation est tout à f à nécessaire, mais Dicitae |
s 5 + 9 23 | tion que causcrait Padmnistration d'une dose de |
& s 2 E.onaa® = ÿ Paules Drastiques et la relaxation et Paifaib.i--
a - ww 3585S 3a j ; te nent qui en résnitesait, serait fato!L Trans ces
_ x a = "=, | eus, ui sittnuiant laxenul doux er émollient qui
2 = = | PL pugera et guérira el dounera de la force, “1-1
ÉLLee-aaaaî Sa i Zlque les PILULES REGULATRICES DE
s8>=cecee = x 5 |KADWAY, est requis. Lu cause de ce que tant de

i = l OL] personnes meurent da ces maladies, denande du
gaan a À! besoin Pun puvgzatt come les PILULKS DiS
acsss- = RADWAY qui purgent sans afiuiblir et sans arré-
& — ter les fonctions ON sécrétions. Pas Un des cas de
2 ==: fièvres june serail tatsl su on adoptait les
= 5 ! PILULES DE RABWAY pour traitement, Les

sree= 3 | procde fa Purgotion Drustique. soupid
na = AA =" ese ite ies coliques, hati ées, 1¢énesme

& 5 LE vo! «qui affligent le tmatade durant l'opération de leurs
- - — ; - | pilules Les favorables ; si leurs pitu-

1} Sac du Cordueleur ouvert jusqu’a 8.15 am || aient véritblenent toutes les hauteurs

[2] de do do - dn 9 15 AM qui cirealent daus le eystômie, cles ne cuuse-
[3] do do de 7.30 A3 6143) PM| Latent in docteurs, 1 couques. lu examuant

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de

commerce pour l’anthée cousante, et auxquelles
des comptes ont été fournis, sont par les présen-
tes feiises de venir, sans autre délai, au Bureau
du Soussigné, à l’Hôtel-de-Ville, et de payer le
montant dû par elles reepctivement d’apiès la
manière requise parla loi ; à défaut de quoi, en

Le 1). RADWAY A DECOUVERT UN SIROP PUR-

RESOLVENT., qui guéiil toutes les espèces de
maladies de la peau, les scrolules, les éroptions
syiphilitiques, les plaies, ulères, tumeurs, rhu-

rapidité et +fficacité, sans exposer le patient il
aucun inconvéuilert,
UNE BOUTEIL!E, — Dans tous les cas ordi.

naires de boutons, taches, pustules, bourgeons,

raTiF, nommé RADWAY’S RENOVATING!

accquit aveles instructions impéralives regues a
cet effely 00 sera obligé de procéder contre elle
suns aul.e avis.

 

vhatcres, éruptions de la peau, ulcères, gale, une
boutrille guérira et donnera de ta pureté et de
la fraîcheur à la peau et nu teint.AVIS est aussi donné à toutes personnes qui

sont fournies d’eau par l’Aquedue de cette ville
elqui onl regues des comples à cet Fa, qu’a
Musns qu’elles ne paient le montant re-p-cuf dù
paralles, sous le délai de quinze jours à partir
de celle date, l’ean sera arrêtév, et des procéiés
lézaux seront adoptés pour le recouvrement de
ta delle dÂe dans chaque cas.

DEUX BOUTEILLES guérvirout fes humeurs, la
teigne, les rraux d'yeux, les écoulements
Écronelleux des oreilles, les excroissances dans
laine, les chutes de matrice, lu dyspepsie et la
Névialgie,
TR0;$ BOUTEILLES gnériront les fièvres, les

uleëfes, les tumeurs, maux de nez et de bouche, 
3 ka Prix par Louteille $1.00. Les personnes qui fe

Corporation de ‘lontreal. ront application chez le De. Radway, x7 Maiden
!

¢ wal ce Roi, les calue, décharge de lPuterus, la
1 chlorose, ia syphilis, l’eufiare des glandes, les ul-
lcères da:s lu matrice, le rachitis, l’amollisse-
! ment des os, les altaques de nerfs, ies épanche-
ments de l’hydropisie et les maladies causées par
les changements de température, etc.
QUATRE A SIX BOUEEILLES guériront les sero-

‘les, les eyphilig, les enlures blanrhes,les maux
de jatnb-s, les rlumatssmes syphlitiques, ln
goulte, les maladies chroniques, le scorbut, ln
bronchite, les tumeurs ou tubeicules, les ulcères
dans ia gorge ou sur les pou-nons, et les maladies
causées par l'usage excessif du Calomel. du Mer-

*eure, de ia Quinine, du dublimé Corrostf, ete. 11
n3ÿ à pas de maludies de la peau, des articulations
8 os où des glandes que ce remède ne puisse
guérir. 1} netioye la peau et purifie le sang. Kno
lève les germes des maladies et les remplace par
la santé et ja farce. Dans tous les cas demandez
le RADWAYY RENOVATING RESOLVENT,

Par ordre,

E. DEMERS,
Trésorier de la Ci}

Bureau du Trésorier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, |

Montréal, 23 août 1862, ces—91
_—_ meÎp

 

—_— avé, pourra Su procurer six bouteilies pour cing
DEP : RTEMENT bE I i'f ) : dollars. Vendu par tous les pharmaciens,
AR AL. Job AQUEÏ EC ENFANTS—Le RAUWAYS RENOVATING

——— RESULVENT donné par dose d’une demie cuil-
lère à thé trois fois par jour, guérira les maux

TANTsur Pendos ‘* Soumiss ons pour bâtir des gcucives, des chancres dans la bouche, Je
Un magasin # el adressées nu Gro flier de la Cree MANY de 18te, doreilles et d’yeux, et les wala lig

{ ; ; : Sleseront ToQues au Burcau du Greffor, Hôtel-de.

|

C*UÉes soil par les vers où par la deutiion * IN
Ville juscw’d MIDI Ie [Zine jour de ee mois

|

SON troublés par des rhumes où Jar ! mnpour lu construetion d’un magasin, wussi pour une deu cuillère à thé du REXOLVENT les

faire différentes réporations à ln résidence de

!

SHÉTUA. Prix un dollar la Luuteilte ou ax bou-
Pingénieurde la Maison des Machines Hvdran- teslles pour cha dollars. Bureau principal, 87ques (Whee! House), suivant les plans vf dévis MaidenLane, New-York. vertu par les phar-qu» Pon peur Voir au Bureau du dou signe, a coaclens de toutes les villes des Etats-Unis ut des
l’Hotel de-Viil«, et où lon pourra ausst se pro- Canadas,
curer des formules de sonnissions impriméze,—
attend qu'on n’en recevra pas d'autres !
Chaqus -oumission devra contents les signa- !

tures bona fide de deux personnes tesponsabies,
Qui veuient tien se rendre caution de lu due ex i-
cution du conirat.
Le comité de lraû ne s'oblire pas d'accepter

la plus basse ni sucune des soumnissions.

 

T\FS SOUMISSIONS CACBETEFS, POR.

RADWAY ET Cie.
87, Maiden Lane.

2 août. na— 83

 

Par orlre
LOUIS 1.ESAGE,

Furitleudant de PAcquedue. les selles évacué»> apres une sétère colique, on|
vont tre dbp ade un quart d'heure avant la} jus (rouvera Pains et aqueuses, |
fermeture des Malles, EVITEZ LES SELS PURGATIFS. — PÎnsieurs

personnes ost lhabiduite de prendre des sels, de
eau de Nez, Maguésieete. pour régulariser l’ac- |
tion des boyaux, cuciest dangereux. Elles réussis-
sent à pblenir uux évacuation Ce la partie aguens,
se seulsment, lisissant les hunseuss corrompus, |
et c’est tout, mais au depend du foie, pancréas, |

    

 

  

 

 
FE SOUSSIGNE, EN CESSANT D'ADWI-

4 nistrer les affaires de la British Amie-
rican MHanu£acluring Company,
eten se leltraut completern ent hs affaires, pro-

fite de celle oicasion pour remercier sincère-
ment ceux qui Pont favorisé de leur encour. ye-
ment el recommander à leur plus favorable
considérAtion ses successeurs daus Padministras
tion des affaires de lu compagnie,

ASHLEY HIBBARD.
Montréal, Jer juliet ths,

 

vous Êtes dyspeptique où troublé jarlez brû'e-
ments d'estomac, nausées, maux de lëte, In:i-
gestion, ces diflisultés vous res'eront pour vous|
tortmer, Vous n'avancez pus vers Ja guérison,
ot Pusage continu l de ses évacuants peuvent
acc untiler et formes des conciétions dars Prsto-
mar, Unie dose des PILULES DE RADWAY|

  

ane ;ahwinstree use OÙ deux fois par semaine, entre-
B à tiendra les secretions Gans die Condition sitnilai-

COMPAGNIE ANGLO-AMERIEAINE et 1 ps érira les plus mais Cds de dyspepsie,
POUR LA : indigo ston ef constipanion. ete,

Ston requUleil ne légère purgation, ii fuut
prendre nue à trois pilules ; 81 on désiré se pur-
ger compuèlement, à faut preudre de quatre à aix
phiules.

Pitx : 25 reals la lu Îte, contenant 30 pilules,
veudues par tous les pharmuerens.,

RAUWAY Er Cre.

FABRICATION DU CAOUTCHOUC.

I ES SOUSSIGNES AYANT ACHETE LI,
À fouds des ci-devant propriétaires de la COM-
PAUNIE ANGLO-AMEKICAINE p ur la [a-
brisation du Caoutchoue (British American Mu-
nufacluring Company) ont pris le coutiôl- com- - QEplet des attrires 5on d-puis que M. 87, Maid n Line, Noy :
Astley Hibbard s'est retiré de Padmtaistration.| 2 août. aa—33Hs out le plaisir WPinformerles personnes qui eu- -
courageaient la compagnie de le 7 ue A]

ainsi queles roarchantsd'articles enChnalehone A U C L E R G E ,

MYERS & CORNER.
qu’ils se proposent de faire des améliorations

Chanceliers et Appareils a Gaz

Qui les mettront à même de fabriquer des mar-

De toute description et de tous les goûts

 

etandises dons leur hgne qui, sous le rapport de
la qualité, de la forme ct du fini seront égaux à
ceux fabriquées daus aucune partie du monde,

Afin de pouvoir opérer les changements né-
€rssaires, les Lravaux seront intenompus pen-
dant environ deux semaines ; à l’expniation de
ce délai ils espèrent pouvoir être en état de
remplir d’une matière satisfaisante toutes les
commandes qu’on leur confiera. Toute commun-
de reçue dans Pintervalle aura la priorité de,
lexécuton lorsqueles travaux repreudront. i

JOS. BARSALOU
JAMES BENNING
ADOLPHE ROY
WILLIAM R. HIBBARD. |

— AUSSI, —

Ornements d'Autel et d’Pglise, savoir :

Candélables,
Crucifix,

Chandeliers,
Vases à fleurs dorés

Croix pour procession
Lutrins dorés pour missel, 

OstensuiresPETER S. MURPHY ; v :; ALFRED M. FARLEY. seLe8 jaillet, 70 ork.67, Liberty Street, New-York.

Rerenences: Leurs Grandeurs leg Arche-
vêques de Balumore, New-Yo.k, St.-Louis, Cin-
cinnati et Mgr. l’Evêque de Philadelphie.
C. Tirrsces MYERS, D. G Connen.

P. S.--Les articles ci-dessus sont fais à ordre
d’uprès les indications données.

28 auût.

 

A VIS.
E SOUSSIGNE AYANT PRIS DES AR-

4 rangements avec une Assurance de première
claase, assurera contre le Feu dla campagne
paruculierement & des prix rédu is. oo

ALEX. MOUSSE AU,
No. 19, rue St -François-Xavivr,

33

am—93

Huile magique du Dr. Baker

Préparée par

8 avril.

“LE SIÈCLE,

 

    
 

. (à un bloc de Broadway) … A vertu. . wb QL(De P oo AUG. PERRAULT, NL esswweawesmmm1. oo RoB At MÛRHAY, 2.e Paris}... Rhvmatisme, Goutte, Donleurs d’ésfotr ac] (IRT EXCELLENT HOTEL, ENTIERE-j +. . MarohalldesPrattFuie 3Journat Quotidien, Politique-et{ »: .dà seins, de côté, Eofires, &c.,ke.v maent remis à neuf el tenu eur le pled fre FL a CEER EELittéraire. aed ‘Prix: 25¢., 50¢. NrI) iy eat shué in porté des pr ot thé X ? Pl a = mepe sr “Bib4h IEGe au OT J - “7 tres) walled de condents, Jardine es, ete-, ‘etl Wm, GRAY, Fcr.,—Cnan Moxsirop,—Il-Hénditions dabocremmont batte Blérada y - : | | è voximité des‘ chemins de fer.et 8batesijix; à rok rd notid [être avait los cheer grisPSI Jp Ge B A p ; § €Un an... = Pr Dray 154 : 00] aviGR GE ENES LA IEEE OT OX à.bnpeurCetiematon est particuli emeut Fe. À a fail usage a 15018. boutealles du, viptre Ress,
SCdioiat.=2 2" slung pola! ooo! + rel PERRAULTS idobé 12) gommandée-ppr Lea familles et ies yo ageurg,<a» l'taurateur de la Chevelure, et ce rémede a ramen
‘Trois mosh &wi wh Wikos gy Ld se oh cE ath phn od nediens gi Yont defi s¢}ournd, CC" ? ‘ses cheveux d.leor coplenr primitive ritBA)Lehabot nefieg | OpRLAauERisonrdRiv wl PRIX 37Lé Chambré seule ; 50 dénte: put idné11h quitté Neéw-¥ork poorPiiiropt 1613Liesabonnémients Patent. ju ge pti

I

MES Chrdiligues, Goutle ‘etc. et caitaing| {oul ~vChaitibre et. pension & Ia. table dlibieif de en mil, 11 ohsul Fraighis"dans le pease.dy 16 se qo So SW bw TPL Tanstubves Tos’ Maladie mbredriclles'ête, eloi À $1.50 -paz jour. Diminution- pptab pop. jes, port qu’il lui 8 donné, le décrit comme ayantles
“Les perso Ain bairé ieht ton: 1} l'Oette Bande s#-pottu d''In ceinture! Elle con| Ponsionnaires d In semaine. 5° f «| CHEVEUX NOIRS. Nous croyons que votrevelez fesNu CesraIONt RENOM| tiéoj ung. componjtion médicale puissante. tte.) ,NB:Un excellent réstabirgat Sthfà |Restaurateur de la Lhevelure ést lemeilleur’ arveler, leur abonnement ou celles’ qui atteint !à maladie parles pores de la papu et DÉÉAistrie CUS Rd ET EIRE NS tighe qu soitién ventel et fuprerds pifisir À vousJoudraient Bouscrire à cet iritéressant'| détermine une fe aiteguéfison. «Prix : 81:00 RésteukahtÀ14 carte: — Teble-@hotd'k5 info. nier que Vous Touyrzehféférer Ànous.qurñal, peuvent le faire en s'adressant| M. À. P. continnera cbmme par fepassé de Saline r'eveption = Salle.de biierd. || "Vuseteu… ;

te iter lew naladivs an woyen de planted méde.Rerspnnellement ou par lettre à M. N. cinsles indigônes du Candga etc., etc .-

. : +
FogNOIS, CIC, PAS Un alonse de Lile OÙ autre im-
put té «st illeuiné du sang ou fluice vital, By ALBERGANTI er Ci. ’

{ stations et bâteaux.—BILLARKDS.

Hôtel-ve-Viile
Bureau du Surintendant de l’Acquedue, }

Montréal, le 4 sepiembre 1862 97

 

[ote]de la Havane,
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3, 5 ot 7 Leruy Place, New-York.

(E BEL HOTEL, DONT LA NOMBREUSES 1 200 PREMHAUM
chentôle à déja depuis longiemps apprécié

le confortable, le luxe des appartements et lex-} ,
extiente table, vient d’OUVrIr Us NONVEUN 7e Stan | 1
rant avec entrée particuliers, No. 3, Lesoy Plu-
ce,
Une voiturz conduit les voyageuss à toutes les
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$1,000.

ECÉLEBRE RASTAUR:TEUR DE LA
+4 Cheselure de gray a Pellet de faire ~reflie
les cheveux sur les crâne chauves ; et

Ramene à leur couleur originale
VINS DE FRANCE ET D'ITALIE. LES CHEVEUX GRIS

T
28 auût 1862.

MDE, HENRY. À _— 9

DE LONDRES, G. B.
Pédicure de la feue Duchesse de

Kent,
TXTRAIT LES CORS KET LES OIGNOXNS

'j sans doulenr. en une munute. par un procédé
a elle counu et asst nouveau quingénieux. ble
me! le patient en état de porter Une batie serrée
immé/iatement. Les durillons et les ongles qui
ercissent dans lu Chair sont permanemment gué-

93 - °
DONNE DE LA VIGUEUR

Aux

CHEVEUX MORTS:

c’est un excellent préparatit contre la chute
tes chevenx et tend à les faire croître vizoureu-
sement ; nettoie le cuir chevelu et prévient les

maux de (Ele nerveux ; ce restavraieur donne
aux cheveux Une apparence luisante et esl un
remèile certain pour tous ies maux de tête.

Prix, $1.00 ; trois boutcilles pour $2.00
 

Chat une prépaidlion parfaitement bonne
pour ia toilette, Lisez les certificats suivants :
WM. GRAY, éer. — CHER MONSIEUR.—J’ai

été chauve durant les 25 dernières années. Je fus
conseillé de faire Pessai da RESTAUWATEUR. Je
nen ai fait usage queune seule bouteille et
waintenant cette partie de ma tête est complète-
ment couverte de chevenx. Je prends plaisir à
recon mauder votre Restaurateur de lu chevelure
à touta personne qui a la ièle chauve,

MOSES E, FARRINGTON,
32 l'ortland Street, N. Y.

Now-York, 22 février 1861,

Bureau du Marshall, E «U7. }
New-York, 6 nov. 1861, §

WM. GRAY, écr.—CHen MONSIEUR-—Il y a
deux mois j'avais la têle presque chauve et le
pou de cheveux quila recouvrast étaient presque
gris ettombairnt tellement vite que j'avais peur

vis.

La méthode de Mine IT. pour faire disparaître
la croissance des cheveux est bâsée sur des prin-
cipes scientifiques bien fondés et tranche toutes
les objertions ct les craintes que l'en entrelien
contre les onguents épilaloires généralement,
Elle fait digparaîtie les PACHKS, les BOU-
TONS, et les IMPURITESdela peau.

No. 8, Rue St.-Urbalin,
(au-dessus du Burean de DM. le Dr. Swinburn

Vétérinaire.)

Heures de bureau, de huit heures à midi et de
deux à huit Leures.
Des centaines de témoignages peuvent être

vus au bureau.
8 juillet 1862,
 

Maison Française

 

votre Restouruteur de la Chevelure. of mes che-
veux ont presqu’imtmnédialëment cessés de tom-
ber et tout reveuus à leur couleur ptitnitive.

DIES FOR , Aussitôt que jen eu fait usage de deux bouteillés
na tête #’rst complètement couverte d'une

HOTEL DE L'AHÉRIQUE "DU - SUD, epaîsse ch-vehtre, dela môme couleur de
mi ee 1 je possédais dang le jeune Age, JPé-

TENU PAR A. LIGIER, ’ prouvebraveany de plaisir à recommander votre

36 ET 38. HMOUSTON SIREET,
excellent Restaurateurde la#Uhevelure et vous

ponvez référer à moi taus teux*qui doutent de sa
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“ BOIXANTE PIRCES MEUBLEËS. *} JANIZEN BROTHERS,

  

(d’une science très-aride. Liew eigne-:

de tous les perdre. Je commerçai & Ture usage de

L'Université - Laval.

PRECIS HISTORIQUE.

 

L'esprit humain, laissé à lu simple
ressource de ses investigations partieu-

sement doué, parvenir à la connaissance
de lu vérité ; muis il est bien petit le nom-
bre de ceux qui, par eux-mêmes, s’ini-
tieront à ses mystères. À nous. la foule,
il faut ur guide pour diriger l'incertitude
de nos pas. Qui oseruit marches seul,

sans cruudre duller so perdre duos les
ténèbres de l'ignorance eu duns le vague
d'une science incomplète ? 
unir au cœur des hommes emments de
{notre pays, le désir qu’ils eutretenuient
ldepnis plus d’un demi-siècle, de voir
S’elever au milieu de nous nue gniver-
‘sité. Ils en regardaient l’etablissement
{comme le couruntiement nécessaure des
[études classiques, et ils aspiraient nprès
le moment où la jeunesse studieuse du

me, humeurs. pustules, opthalmie, ete, avec | pays pourrait, après avoir quitté le seuil

du college, se preparer a entrer avec
honneur dans une currière libérale. Jus-!
qu'ici les ressonreus n'étaient pas abun-
dantes Qu'eluil-ce, eu citer. que te bu-
ven d'un avoué, pour upplanir les
difficultés sans nombre qui Cacenmalen
sur le passage di jestne lériste 7 Malgré
tout le zèle du patron le plus dévoué et
le mieux instruit, malgré Papplication
de lélève le plus intelligent et le plus
laborieux, il fülluit toujours compter
avec l'impérieuse cxigeuce des clients,!
[avec les dégoûts insepurables de l'étude!

meut de la médecine luissait aussi qutel-
que chose à désirer. De l’aveu même!
des professeurs de l’école de Québee, on|
pouvait, avant la création de PUniver-
sité-Laval, demander tune organisation|
beaucoup plus forte, pour fournir aux
élèves les secours nécussitires a lu con-
naissunce et à la pratique de hu méde
cine.
La partie intellectaelle était done en

souflrance 53 mais que dirous nous du
sureroît de malaise que vemdent lui stus- |
citer les mille frivolités recherchées!

avec tant d'avidite par des jeunes gens
qui guâûtent le imonde pour la première
vis? Au milieu du séjour de nos vill
les plaisirs et leurs distract.ons, les re-:
jouissauces et leurs entraînements, de- |
vaient avoir sur les habitudes Jes plus
fächeuses conséquences ; la plus deplo-
rable, sans doute, n'étant pus lu simple
perte d’un temps foujours si précienx.
Ehbien, quels moyens prendre pour:

maiutenir au chemiu de honneur ceux !
qui, par respect pour lu position qu’ils
occuperont plus tard, sont tenus de ne |
jamais l'abandonner 7 Quels moyens |
pour éclairer l'intelligence appelée à
pénétrer les difficiles questions du juste |
et de l’injuste, ou bien à découvrir les|
mystérienx seerets de votre orgunisme 7,
Comment donner à l'étude de In théolu-
gie, des Icttres et des sciences, cet élan |

  

qui uide à parcourir lenr immense do-
maine ? |
“Pour répondre à ces questions si im-

portantes, Monseigneur Ignace Bourget, |
évêque de Montreal, fut le premier à’
réveiller le projet de la fondution d’une
université sous le contrôle du clergé.
Avant lui, NN. SS. Hubert et Plessis
avaient bien entrevu l’époque où le
pays serait doté du ce hienfait; mais à
Mousvigneur de Montréal revient l’hou-
neur d’avoir repris l'initiative avec cette
énergie qui le curactérise ; à lui remon-
te Pidée de churger le Séminaire de
Québec de mener l'entreprise à bonne

fin.
An désir de Monseigneur l’évêque de

Montréal, vint s« joindre celui de Mon-
seigneur Pierre-Flavien Turgeon, ar-
chevêque de Québee,et celui des autres
évêques de lnprovince. Le Séminaire
prit le vœude ces prélats eteelm dessou
archevêque surtout, pour Un indice cer-
tain de lu volouté de Dieu; il voynit.

i

 

cumme ubligé de donner son consente-
meut à ce que l'on demauduit de lui,
Les évêques canadiens présentèrent une
supplique au souverain pontife, Pie IX,
prant Sa Fainteté d'accorder au Séini-

lières, peut quelquefvis, s’il est leureu-

| Cette réflexion suffisait pour muiute-’

| institution toute l’iniportæmde qu’elle [1e besoin de professeurs, et augmenter,
(peut et doit avoir, sera toujours péremp- par consequent, le risque d’en avoir de
!tuire pour mui.” NN. SS, les évêques médiveres ; c’est purtager le nombre
"de St.-MHyacinthna et des Trois-Rividres des élèves, et diminuer le motif d’ému-
|recommandèrent aussi l'Université-La- lation ; c'est établir une disproportion
(val dans une leMre pastorale, et Pon "plus grande entre les sacrifices quit
ent espérer que cel appui solennel et faut s'imposer et le nombre de ceux

{Pyncouragemeut prirtieulier des autres auxquels profitent ces saeritices,
‘évégnes permettraicat aux fondateurs’ Quoiqu'il en suit, l'Université-Laval
de lUniversité-Laval de voir leur œuvre existe depuis dix uns, ot depuis dix ung,
grandir rapidement, quatre objets principaux out ubsorbé

L'Université-Laval était done fondée, son attention ct rencontre tous ses ef-
jet, grâce à lu bonne volonté de Lord ‘forts ; l’enseignement, les degrés, ses
LBlgin el de ses ministres, grâce à la fa-! rapports avec les autres institutions du
veur insigne du souverain pontife, les ! pays, et enfin la niuralité de ses élèves,
(désirs de li provinee eutholique de qu’elle à toujours regardée comme le
Québec alluieut se voir réutises. puint le plus important,
Cependant, il s’est trouvé un certain | Daus les vieux pays d'Europe, l’eu-

nombre de personues qui ont ragurdé seiguement, depuis bien des siècles, se
commune prématuré l'établissement d'une ' partage en trois cutégories distinctes :
“institution de ce genre en notre pays ;
[elles ont dit que notre jeune peuple
(W'etait pus encore prêt à recevoir un
lebscignetnent qui he sounble cenveiuur
qu'aux uations déjà vieilles de plu-

(sieurs siécies. Que penser de leur opi-
suiou ?

1 Le problème, croyous-nous, est tacile

* l'enseignement clémentaire où des
écoles, l’enseignement secondaire ou des
collézes, et l'enseiguement supérieur ou
des uuiversités.

| Eu Cunada, jusqu'à ces derniers
temps, lu population lrançaise n’a conau,
| pratiquement du moins, que lus deux
| premiers du ces enseignements, celui

à résoudre. Lu foudation d'une univer- ‘des écoles communes et celui des collé-
site dans un pays peut être regardee ges ons, collie ce dernier commien-

(comme prénmittilree pour trois rasous : Gil où le prender finit et n’éluit suivi

{voulait jeter les buses. Edifices, pen-

de plus, ses revenus s’aceruître avee Jul
pros érité du pays, et il se regurdu ‘1 ë !

ede eux, el que d'autres v’y ont;

eu Dieu la population est trop pet con-
siderable pour fournir le nombre sulli-
"sunt dleléves; on bien les eleves ne sont
(pas ussc2 préparés a l'ensvignement su-
; périeur ; où bien les professeurs fout
defaut, Liéves qualiliés et en nombre
suffisant, professeurs lubiles, que l'on
pisse mettre ces deux ciéments en re-(
lation, et l’un est aussitôt justifiahle de
crèer dus cludres de Mélevines, de
Droits de Sricheces, de Lettres et du
Théologie. l£h bien, sans vouloir ex-!
clure de l'Université-Lavat les élèves |
qui n'appartionnent point a le peliegion
catholique, ptusqu'ils y sont udinis, ne|
croît-on pus qu’il fût tres tuile à lu sente!

  

  

posséder tue université ? lille fournit
actuellement à Petude du Droit el a

!
i

|
- i

celle de fe Médecine un grand hotubre

|
|

 

d'élèves, Que l'on essuie seulement
d’'iunprimer vue direction Uniqueà cette
foule de jeunes gens, et les cimires de!
l’Universile se verront aussitôt entou- |
rèes d'un auditoire suillsaut, |

Mais ces élèves sont-ils bien préparés

ple question est presque Injurieuse. Nos|
colleges, depuis quelques années, out;
Lait des efforts Inouïs pour élever le ui-y
veau des ctides clussiques : croiruil-ou!

- - ; . |
qu'ils h'ont pus reussr à développer lin- |

à les mettre en élul de suivre des cours|
universitaires ?

Lu diflicuité de se procurer des pro-
lessicurs est réelle, teas west pas ine)
surmontible : le pays peut en fournir.
jet l'étranger offrira des ressources pour
dire fiee aux besoins les plus pressunts.
d'Universi'e-Laval, qui ne compte en-
core que quelques annees d'existence, à
réusst à se loriner un personnel digue
de ti confisuve publique, et l'on a vu
plusieurs de sta uncieus clèves avoner

+que quelques-unsle son cours vaduient
bien au mous ceux des l'uiversités
d'Europe od us oùl ciudié quelque
teunipse

Ceux qui regardèrent S'établissement
de l’Université-Laval come prématu-
ré, ne purent s'empécher de manifester |
tir nouvel établissement, quand ils vi-
rent sur quelles larges proportions ou eu

sionil, ehscignement tout leur sembla
Viser au graudiose, et toneher a Pextra-
vagance. Un étranger ceichre, dM. Ra-
ment, femora Juk-méeie su surprise, |
lorsqu'on lux fit querconrir les vastes ap-!
(partements du corps principal des Lati-
moebtx Universilanes.

Nous pouvons bien ‘ici faire connuf-
tre Ju grandeur des vues des fondateurs
de l'Université Laval, puusiquela tombe,
helus ! s’est déjà fermée sur plusieurs

pris de part. Us n’out point cru que les
Jutirs se burniuent à leurs jours ; ils ont
compte sur l'avenirr. Duissent-ils n’a-
voir point éte améreurent trompés!

“d'aueur autre, on s’est facilement ha-
‘bitué à lui donner le nom d’enseigne-
ment specter. De Ja malheureusement
hie certaine contusion d'idée, qui n pu
contribuer peut-être à susciter à l’Uni-

; versité-Luval quelques-unes de ses dif-
ficuités.

Unie partie de la population iustruite
de uvtre quys, uccoulumée à ne rien
apercevoir au-dessus de uvs collèges,
W'u vu, daus la création d’uue Uuiver-
sité, qu'uue exteusion des privilèges de
“es premiers ¢labiissements, que le pou-
Voir de contrer certains titres honorifi-
ques, que lu faculté, en un not, do
distribuer des diplômes. Nos voisins des

{population cavadiente-franç-use, an- Klals- Unis, par Vexageration ordinuire
Doardhog de plas de 800,000 ames, Je de leur nomenclature, wont pas peu

contribué à entretenir cetle erreur :us-
sez souveut ils decorent du nom d’uni-
versite un collége qui enseigne le grec
et le lutin, aveu le pouvoir de ineltre
au bus d'au purchennn le nom de son
chel,

Cependant, en réalité, école élémen-
taire, collôge el université, voilà trois
lustututions completement distinctes

. , . , su >, + lee Te -
à l'ensciguement supérieur ! Cette sun- Une ct l'autre : l'ecole est une prépa

ration uu collège, et ce deruier, à l’uni-
Versité. On uequiert les premiers rudi-
ments a école, où continue, au collège,
à développer son intelligence pur l'étude,
uss:z legère euvore, de langues, de  

 

; ; > ire 3 |: e . i Hare
Lteihgence de leurs enfants, de maniere ; l’histoire, de lu géographie, de lu titéra

ture et des principales sciences. Par-
courir rapidement le champ des con-
HilssäCes, SAUS HOUS arrêter à l’une de
ses purtics, Voilà ce que tous fuisons,
durant les neuf ou dix années de notre
vie d'écolèer ; exiger plus, c’est vouloir
nous fire étudier des syéciulités.

Ainsi, il ne faut pas l'oublier, les ôtu-
des collegiales forment une buse com-
mine sur laquelle un jeune homme
instruit élève ensuite un édifice parti-
culivr. Quand, pour nous servir d’une
expression regue, l'un à fini ses études,
ou doit, suivant ses aptitudes particu-
lières, être apte aapprofundirone science
déterminée ; mais on est encore Join de
pouvoir fourusr une carrière. Lou France,
vu dit :** [guorant comme an élève qui
sort de Pecole polytechnique ; * c’est
comme si lon disiuit que cel élève, si
capable qu’il soil, ne possède encore
“que des Connaissances préliminaires, et
qu'il lur reste des études spéciales à
fire? avant de pouvoir occuper une po-
sifiont sociale.
Nuus ne parlons ici ni du commerca,

ni des arts purcment mécaniques. Sans
doute, fa science ne leur niut pas, non
plus qu’aue intelligence bien dévelup-
pee ; mais, pour s’y livrer, il soffit de
curlinues connaissances plulôt pratiques
que théoriques, qui s'ucquierront duns
un étublissement industriel, & une école
d'application, où bien duns ie bureau
d'au patron. Il serait injuste même de
demander cet cuscignement aux collés
ges proprement dits, où l’on ne doit pas
viser à un but purement prutique.—Vo-  

maire de Québec les privilèges d’une
université. Les directeurs de l’établisse-
ment eux-mêmes, alors MM. Fouis-Juc-
ques Cusuult, supérieur, Antoine Part,
Joseph Aubry, Jolin Holmes, Léon Gin-
gras, Louis Gingras, Michel Forgues,
Lizéur-Alexandre ‘Tuschercau et Lid-
ward John Horan, sudress¢rentau gou-
vernement anglais pour la même fin. M.
Louis-Jneques Cusuult, d’illustre mé-
moire, fut chargé de présenter au sou-
verain pontife et au gouvernement im-
périnl les désirs de la provivce ceclésias-
tique exprimés pur les évêques. A
Rome, il y eut d’abord quelques diffi-
eultés ; mais le saint père finit par ac-
corder l'uutorisation de conferer les
degrés ordinaires en lhéolugie, À Lon-

Lorsque Mouseigneur de Laval, dont
lu vue portait de s1 haut el s'etendait si
luin, eutreprenait de fonder le Sémi-
‘nuire de Québue, qu’eût-sl répondu anx
âmes timides qui nurisit voulu le dissuu-
‘der de cette graude cutreprise ? Suns
| doute, il se seruil contenté de jeter les
yeux sur celle puignee de familles qui
(l'entourait, et, lauçaut nn regard duns
llaveuir, 1 aurait dit: Nos urrière-ne-
veux recueilleront avec Usure le fruit
de Hos sueurs cl nos travaux. luspérons

 

cependant que nos contemporains ne |
luisseront pas à leurs desceudunits tout
le soiu de comprendre ce que peut
rendre de services l'Univeisité-Luval.
Espérons du moins que les personnes

 

tre enfunt, dites-votis, après un certain
{nombre d'années, passées dans nne ins-
tution classique, est incapable de deve-

tnir simple commis; il eût profité davan-
jluge aux écoles angiaises.— Eh! sins
!duute, : que ne le mettiez-vous aux
{écoles qui préparent au commerce ?
: Votre eufunt à perdu son temps au col-
lege ;il fallait le placer duns une mai-
sou industrielle, et l’empâcher de grossir

“le nombre de ceux qui emcombrent nos
elusses au détriment des élèves Vrui-
(ment sérieux.

{duis bien des carrières s'uuvrent de-
; vant ie jeune homme qui, pur les longs
;labeurs du colléga, a développé ses fu-
eultés intellectuclies : la théologie, les

qui d’abord ont cru que c'etait trop lettres, les sciences, le druit la médeci-

1 valle institution. Mouseigneur Parche-11’une à Puutre. Lorsque M. Louis-Juc-!

- \nit leurs efforts à ceux du Séminuire de

dres, grâce à lu recommundntion du\d’une université, seront les premières à
gouvernement colonial, la demunde fut :reconnaître que la foudation d’un se-
trës-bien nccucillie, et une charte royale, ! cond étulilissement sembiuble serait un
conférant à lu nouvelle Université les! vrai malheur pute lu cause de l’éduca-
privileges les plus amples, fut octroyée| tion.
le 8 décembre 1852. Lin effet, tant que la population cana-
Tous les évêques de I province sa-!dienne-françuise ne sera pus plus consi-

laèrent avec bonheur l'aurore de lu nou-' déruble, les deax institutions se nuiraient

véque de Québec publia un mundement! ques Casuult fut churgé d’entreren ne-
potir-Punuoncer a ces divcésains et laj guciution avec Sou Excellence lord
fore faire: apprécier. Monseigneur de Elgin, gouverneur du Cunuda, puur ob-

teuir su recommaudation auprés du gou-Montréalfit adresser le même document
iiffidèles de son diocèse, et l’accuim-| verneur impérial, Sou Excellence exi-
g gen qu’on lui dunuêt lu certi.ude queagodine lettre pustorale, où le zèle

l’Université serait mise sur un pied tel,

ne, le génie civil et militaire, l’eusei-
gnement,ete. Après avoir dit adieu à ses

{ premiers muîtres, Vers qui tourdera-t-11
ses regards pour recevair tine nouvelle
aide 7 Seru-l-1l obandonné à lui-même ?
Nous l'avons dit, il se _perdrait souvent
en cflorts inutiles. Le patron, avocat ou
médecin, ou autre, lui tieudra-t-il lieu dé
professeur ? Nous l’uvons dit’ encorg,
presque toujours, le patron laissera sôn
clerc se tirer d’embarras, comme il l’a
fuit lui-même, et bien souvent‘blients-
et malades feront jes frais de lekpé-
rience du nouvel adepte. Tl
Eh bien, l’Université ouvre maintes,

nant ses portes au Jeune homme ifcae,

 

 du'prèlat- pour la jenne institution se
qu’elle pût suffire seule pour tousles ca-montre duhs son plus beau jour. 11 y dit

ses espérances, il y donne 5.8 motifs de | theliques de la province. M. Cusauit
conflance, if reguide-déjà l’Université-|fait observer que, duns l’idée do go gou-
‘Laval comme Puniversité delaproviuce {verncur écinire, il se passerait bien des

anbées cucore avant qu'on efit besoinétitière. Tieycolleges sont invités à réu- ‘
d’au nouvel. établissement, ct il citait
la France; où, pour une population de
30,000,000, YBuiversité ne compte au-
Jjourd’hui que quatre fueultés de. Méde-

iQuéboe,pour ‘travailler, nvec un-même
oir et Une’ même âme, à la-sainte
catièe du Lien: En un mot, lesentiment

pable do se suflire & Ini-nibme, el quine
trouvernit pas auprés d’un patron les
lumidres suffisautes. Elle le reçoit au
sortir du. Coliége, à lu. fin de aon cours.
complet, ni offie de oqurannet ses cf-
forts de dix ans par fun premier titre
houorifigue,. se .charge de le mottro en
tut da servic.bientt da. patrie el lu res,
ligion dapsun poste-élové,et lui permet 
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qui“ dicta ceils lettte pastorale; nou Droit et in nombre plus restreint en plierles facultés, njoutait-il, c’est ause

s|cines du petit nombre de facultés de
semble le même qui fuisuit diré au prè-
lat, le 14-mai 1852: “ Luraison qu’il1 coré de facultés‘ de Théologie. Multi-|
faut s'unir| pour donner à une pareille
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distinet durôle d’un collège. Il ne s'agit
plus d'enseignements spéciaux, dilfe-
rents fes uus des uutres, hien que se
touchant par un grand nombre da puints
du.contacl, et se prêlant un mutuel ap-
ui, C'est ainsi que lu Thévlogie est

heureuse de consulter le Druit et lu
Médecine. Le Droit et la Médecine, à
leur tour, dewaudent à la Theolugie ou
à la Philosophie des principes qui les
guideut, et les Lettres sont comme les
Tieus délicats des ces diverses branches
de lu scieuce. Que toutes Ces purties
remoutent à la grande Unité, qui est lu
incréée, que jumuis les enseignements
humains ne suient contraires aux eusei-
gnements de lu fui, et vous aurez tue
idée de la furce d’une université qui se
développe et grandit sous les auspices
de la religion catholique.

(A coutivuer.)

x mr me

ATSLIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS.--Onexécute à ces atcliers touia
e3pèce D'OTVRAGES DE VILLE, ainsi que
LIVRES, PAMPHLETS, etc, vec goût et à
des prix modérés.
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Je la colonnade, rentre duns le vesti- | M. Cauchon se croit an grand archi- {d’un nom particulier démontre que l’on
tule en fiisunt retour sur ses angies tec'e, comme il se croit un vrai grand duit se regarder comme l’empluyé per-
poue donner passage duns les pièecs homme par le génie pur Je cœur et sonnel de celui qui donne cette uutori-.
voisines. même, GRAND DIEU | par les inanières et |sution, et qu'avant d'employer le om
Pourquoi encore ces deux énormes [le savuir-vivre. d'un successeur, il faut au moins le lui

mussifs pour supporter un simple plan-| Nous invitons M. Cauchon à aller|demander.
cher ? Est-ce qu’un mur cireulaire d’un ‘examiner Je mur extérieur du palais| M. Médéric trouve étrange la lettre
pied d’épuisseur ne suffisait pus 1 législatif dans certaines parties de lu deM, Sicotte, nous n’y voyons, notisy
Eh bien ce n’est pus tout. Une fois fugnde du Nord. ; ; qu’une épigramme trés méritée à l’a-

les massifs finis, on s’est apperçu quits | A Ponest du corridor qui conduit à la |dresse d’un homme qui prend indiffe-
n'étaient pus encore assez grands. On vu bibliothèque, il verra environ trente-six remment un nom pour uu autre.
dune leur ujuuter une ceinture de 18 pivds de long du MUR EXTÉRIEUR de] La seule chose qui nous paruît étran-
pouces! Tout immenses qu’ils sont, il Pédifice qui déborde sut la fondution ge dans l'affaire, c’est de voir un avocat
faut encore les mettre dans un étui. Or d'à peu prés 7 pouces. chevauchant sur son cafactére profes-
l'étui seul eût été plus quesuffisant pour Ce ne sout plus ici de simple culom- |sionnel regarder comme un seul et
supporter un plancher de dix pieds d’é- biges en brique, c’est le mur principal même être moral deux hommes diffb-
tendue ; les deux mussifs tels qu’ils qui n'est pus à l’aplomb de la fondation| rents. ; |
sont, sont donc de lu muçonnerie perdue 7? et qui repose en purtie sur le vide. — Et l’esprit de parti, donc, observe
Voilà mnintenuut ce que nous allons) Que M. Cuuchou veuille bien pusser | finementle désappointé Médéric ; n’en
voir à chrigue pas, DE L'OUVRAGE INUTILE, à lKst du mênie corridor, où pour par- suis-je pus une triste victime ? ;
muis puur lequel on n demandé et sou- ler plus juste, de ses murs de fondation,| — Tréstriste, en vérité, et de bien
vent obtene Luis, quatre, cinq, six et et il verra que plus de 70 pieds de long des manières. Seulement nous n’admet-

Jusqu'à sept fuis le prix qu’il valait ré- du mur extérieur déburde encore ici de tous pas Pesprit de parti, parce que M.
ellement. Muis n’unticipous pas. T à 9 pouces sur le mur de foadation ! Sicotte était aussi libre dans le choix
Uue fois surti du vestibule et entré’ Qu'il se donne ensuite la peine de |de son substitut que le premier client

dans l’interieur de l’éditice, surtout passer à l’intérieur, et il verra, au muins vent dans le choix de son avocat et dans
dans le soubussement, on à devant sui, s'il met ses lunettes, que vis-à-vis de ces le remplacement de cet avocat par un
duns toutes les directions, uu nombre endruits où le mur surplombe à l’exté- |autre avocat. LEPAYS.

MONTREAL;

Jeudi, 11 Septembre 1862. |
1
i

{z= Nous prions nos amis de
se rendre en foule sur la place]
du- Marché-à-Foin, à ONZES
HEURES ce matin, pour assister
à l’élection de l’hon. M. Holton
au Conseil Législatif.

Une visite à Ottawa.

{Suite )
Do quelques dotails un peu scabreux.

Entrons maintenant dans le palais lé-;
gislutif et examinons un peu minutieu-|
sement les détails, lu nature et lu qualité |
de l'ouvrage.
Nous voici sous lu tour d’entrée.
Cette tour est au centre de lu façade|

principale du palais législatif. Elle n 26
pieds de front sur 22 de profondeur, et ;

i1

 

ides et petites, de pussuges souterrains, fondation, sont d'environ 4 pieds ! !
tellement formidable de chambres gran- rixur, les retraites inivrieures, sur la| L'esprt de parti existerait-il, nous

rappellerons un petit fait à lu mémoire
de Pinfortuné Médéric qui le fera pent-
être un peu méditer sur l’ubsence d'esprit
de partiqui caractérisait la conduite de
son ex-putron,
M. Médérie admettra bien qu’il n’est

pas né avocat de l'inspecteur du revenu.
I! a succédé à quelqu'un. Ce quelqu’un
à succéde à un autre quelqu’an. M.
Curter uvait précédé M. Médéric, M.
Devlin avait précédé M. Carter.

l’ourquoi M. Carter avait-il succédé
à M. Devlin ? Le voici.

de corriders se croisaut en tous sens, de Comment se fait-il qu’un grand ar-
couluirs secrets de toutes dimeusions, vhitecte come lui nuit rien vu de tout
qu’il vous vient à l’idée que si vous Celu ? . ;
W’uviez pas de guide vous auriez peut A quoi servent des ministres qui font
ôtre le temps d'y mourir de faim avant ainsi l'uffive de Ror suLIVEAU ?
de retrouver la surlie, Nous somimons M. Cutichon, s’il nous

Plus des trois quarts de ces corridors attaque a propos de ce que nous avons
et de ces pièces seront vb-eurs, el cumme VU, (-Luous livons Vu parce que nous
il faudra hecessairement y passer, ou y ,Ne sommes pas de ceux que l'on paie
tieudri forcément quelques centames pour ne rien voir,) nous sommous M.
le becs de gaz (ne riez jus, nous ne Cuuchon, non pus de ne pis nous dire
disons rien de trop) ullumés tout le jour des injures, car nous savons qu'ua 1
et li miuitié de la nant jhomme ne peut corriger son cuructère M. Devlin, un jour, s’avise d’expri-
Nous admettuus néanmoins que dans ‘intime quand la nature l’a traite en mu- mer quelques idées pulitiques qui ne

les pièces de pourtour,c'est-à-dire celles râtre, mais trous le summons d'uvance, conviennent pas à M. Cartier qui l’em-
qui reguivent lu lumiere pur ies feuêtres pour qu’il n’ait pas d’exeuse, de nuus| ployait comme son substitut. De suite
extérieures, On pourra se passer de gaz dire, s'il ua vu ou non, duns ses exumens M. Devlin regoit avis qu'il a besvin d'un
de six heures du matin à 6 heures du ‘des édifices, les purte-à-faux que nous stueeesseur. Nous croyons même qu’on
soir zu eté, et de nenl heures du matin { Venous de signaler, et de nous dire de! ne lui a pus laissé les cuuses peudautes
à 3 heures après midi en hiver. Ceci, |plus s’il considère que ces parties de [comme on Pu fait pour M. Médéric.
bien entendu, ne s’upplique qu’au sou- (l'ouvrage peuvent étre regues par le] M. Medeéric, qui se plaint de Pesprit
bussement. guuveruement comme ouvrage fuit de purli, n’aurait-il pus par hasard «p-
On ous à montré une pièce destinée Consciencieusement, et si lu province a plaudi dans le temps à la destetution de

à ôLre lu buvette vù nous sommes cou- |Fegu, 1a, valeur pour son argent ? M. Devlin ? Celui-ci évincé pour avoir
purlé suus permission, on nomma à sa  

ment M. Cameron et M. Dessaulles sur
l'injustice de leurs atluques, ceux-cs
Ayant prétendu que le nombre réel des
employés était plus considérable. Quand
M. Cameron produisit cet état officiel, il
devint évident que le gouvernement
vouluit ttomper la Législuture sur cela
comme sur le reste. On n’avait d’ail-
leurs jamais vu tin gouvernemeut ussez
démoralisé pour publier d-s étals sys-
témutiquement faux et pour, sur de pu-
reils étuts, accuser ses adversaires d'é-
tourderie et de culomnie. Voilà pourtant
Ce qui s’étuit fuit par le serupuleux
Sidney Smith.
Un pareil fait exigeait à Ini seul une

enquête, et d’uilleurs le bureau de pos-
te de cette ville est très mal administré
depuis lontemps (Nous devous dire pour- |
tant que les lettres d’urgent n'y dispa-
raissent pus si fréquennnent que duns
celui de Québec.) Les suluires ne sout
réellement pas ce qu’on les représente
dans les comptes publics et il s’est glissé
de graves abus dans l’udministration du
bureau.
Nuus ne décrirons pas ces abus au-

jourd’hui puisqu’une enquête se fait pour
les corriger, muis nous Croyons savoir
que cette enquête découvrira plus de
choses qu’on n’en soupgonnuit. Elle prou-
vera dans tous lescas,que état donne pur
le dernier gouvernement était systéma-
liquement inexuct et qu’un avait l’in-
tention de tromper.
On uvovait 28 employés quand le

nombre réel dépassait de beaucoup qua-
rante ! !

Voila comme on était honnête et sin-
cére, ct comme on a acquis le druit de
critiquer ses successeurs.

em
Division de Lanaudidre.

Nous sommes priés de fuire nne rec-
tification a notre article de mardi à la-
quelle nous ne pouvons nous refuser.

Nous disions que M. Burei- Lujoie
avait toæjours appartenu au parti libé-
ral.
Nous avons été informé depuis qu’aux

dernières élections génerales, M. Lajuie
avait fortement soutenu et avait voté
pour M. Caron, contre les deux libéraux
qui lui disputuient le comté de Maski-
nongé, MM, Boucher et Houde.

 

doit atteindre uneélévationde 160 à 180 #UIL. Nous uvons pris des notes duns |

pieds. File doit servir de portique à l’en- ; celle pièce ; il deu €
trée principale et peut adiettre le pussa- ; demi P. M, el nous avions juste ce qu’il
ge d’une voiture par ses deux grandes on- fallait de lumière pour suivre lu truce

était deux heures et:q'and nous avons lu celui du Journal
de Québec de murdi. Nous avivus par-
‘auteaient raison de nous altendre a des

Vuinen que le gaz resteru allume jour et amen ;
Nous en étions ici de notre article,! place M. Carter, en recompense de ce

qu'il avuit indiqué à M. Cartier, a M.
Rose, à M. MPunkiuv,'à M. Louis Ar-
chumbault, les misérables chicanes, les

Après les infamies du dernier parle-
ment, toutes approuvées et même ava-
lées pur M. Curon, nous devons témoi-
guer notre surprise de ce qu’un libéralVertures latérales. Une ouverture de mê-

me dimensionque les deux autres corrés-
pondà la porte d’entrée de l’édifice ; c’ust- |
à-dire qu» le rez-de-chuussée de lutour
est percé de trois ouvertures ce qui fuit
que les deux angles extérieurs sont sup-
portés sur deux piliers. |

Les architectes ordinaires, ceux qui ;
ne mettent pas leur bon sens dans leur)
poche pour dessiner des pluns et surtout,
pour les exécuter, eussent tout simple- :

ment prolongé jusqu’au rue ces deux
piliers en les construisant, en terre, un
peu plus forts que dans leur partie su-
périenre. Supposant 5 pieds de diamètre
à la partir des piliers qui se trouve hors
de terre, il est clair qu'un dinimêtre de
sept pieds pour la partie souterraine eût
été parfuitemeut suffisant pour leur don-,
ner toute lu furce nécessaire. !
Eh bien on n'a rien fait de cela,

parce qua le bon sens lindignait trop
clairement ; et vuici l'idée luiniveuse

du cruyon,
Grand nombre de pièces du soubusse-

ment doivent servir de lugemieuls uux
employes. Comme un leur u refusé l'air,:

ils s'Insurgerunt nécesstirement si on
leur refuse aussi la luuiière. C’est la
compagnie du gaz qui en profitera.
En furetaut de tous cotés el pussant

de curridur en curridur ct de chambre en
chambre, voici les principales bevues
qui frappent vos yeux.

D'abord les interminables conduits
d'air froid et d'air chaud ; mais ceci doit
"ire chapitre à part.
Puis partout des murs de 4, 5, 6 pieds

d'épaisseur, tous rendus au ruc, pour re-
cevurr les colombages en brique qui ont
quelque fuis un pied, souvent huit poucr s
d'épaisseur. Or il ne s’agit pus ici de :
quelques murs, mais d'au moins cent
claquante murs plus vu moins longs, de
quatre à six pieds d'épaisseur et qui,
tons, eussent été parfaitement suffisants

 
injures, car eu voici une avalanche.
Nous ne descendrons pas au niveau de
M. Cuuehion, nous l'invitons seulement
à répoudre aux faits au lieu de chercher;
à palier les fraudes. |
Nous en uvons encore beaucoup à dé-

vuiler.
—————

Une réciaine qui ne brille pas
par l’edresse.

 

 

I est des gens qui out le tic de vou-
loir Lure parler d'eux à tout prix. Pour-
vid que le public s'vecupe de lear mince
ou lurge personne, qui s'en moque ou
qu’il en preune pitié, peu importe, ils
suut cunteuls. Ou Jase sur leur compte.
c’est font ce qu®il leur faut, Ces gens
font à tout propos des tempêtes dans un
verre d'eau et se cruieut ide graves el
importants personnages qui vont exciter
l’itérêt curdial et sympathique de tout
Un pays au prentier appel de leurs con-

sules subterfuges an moyed desquels
ces Messieurs ont volé, en "58, les sieges
qu’ils out vccupés eu parlement pendant
quatre ans.
M. Curter succédant à M. Delille l’hi-

ver dernier, M. Médéric est autorisé d’u-
gir comme substitut. Toujours des mi-
nistériels, comme l’un peut voir, et des
plus fervents. Muis ce n’étail pas par
esprit de purti qu’on destituait M. Dev-
lin et qu’on nomimait successivement
MM. Curter et Marchand !'! Qui ose-
ruit penser cela de M. Cartier ? Quand
à M. Sicotte, c’est cluirement Pesprit

w'uue réputation comme celle de M.
Mederie, que pouvait-ce être autre
chose ?

Heureusement la Minerve, fine et
madrée à son urdinaire, s’est chargée de
mettre à néuntla triomphante trouvaille
de M. Mederic que l’esprit de parti
seul le reléguait dans le commun des
martyrs.  

ait pu voter lui.

vous faire autrement que de conseiller
aux électeurs de choisir celui des deux
candidats qu'ils jugerunt le plus capable
par sou éducation d’être au homme utile
en purlement.

des Travaux Publics, est paru devant la
Cumurission vendredi. Son examen 4

de parti qui l’a fait agir, car vis-à-vis duré toute la journée. N'élunt pas ter-
miné samedi

soir pour être exaininé par les cummis-
suires. M. Cuuchon a été aussi demunde

faits mis au jour parles derniers ténivins
feront que plusieurs témoins déjà exami-

Une fuis ce fait acquis, nous ne pou-

 

—————

La Commission d'Ottawa.
 

M. Keefer, l’Assistant-Cummissaire

soir, il s’est continué
lundi.

L’hon. M. Rose est arrivé ici hier au

pour déclirer ce qu’il connait relative-
ment à lu question d'Ottawa. Certuius que l’un u réaliste. À 18 pouces. Nous avous Vu des pussa-

Pour soutenir uue tour dout les murs ges, des chambres même, où les deux
sont entièrement évälés à leur partis in- murs de support des colombuges se tun- ‘Merve de mardi pourrait s'uppeler à trés

bon slroit : “une réclame à ta destitu-
a 4 . ; \ ”

les deux ouvertures lutôrales, où a la chambre sera appuyé sur un mussif tion.

férieure par l'ouverture du devant et chaient, c'est-à-dire que le plancher de

. . +

construit un mnssif de muçonnerie de de maçonnerie solide. |
42 pieds sur 40, plein partout, et dont; Nous avons supposé qu’on destinait

l'éprisseur est de 10 a 14 pieds. ces chambres à ceux qui craignuient les. 
Voila done un mussif contenaut au tremblements de terre. Ce n’est toujours COuDaf' sous le nom de MÉDÉRIC, petit

moins 220 1nises de maçonnerie la cu Jas dans celles-là qu’on sera englouti
deux piliers contenant 6 toises au plus sous les pliuchers. |
chucun eussent élé parfaitement suffi-" Il nous est impossible de enlenler le
sants ! Pourquoi eet énurme bloc de nombre deloises de maçonnerie euin-
Muçonuerie pour soutenir le vide inté- plètement inulile et perdue qui se trou-
rieur de la tour ? vent duns ces wars 5; muis en disant 15 ‘

Pourquoi lui faire déborder la tour’ Où 1600 toises, nous croyuus rester cun-,
de six pieds de tons les côtés ? ; sidérublement endegça de la vérité. An
La tour elle-même, en lui supposant ‘reste le rapportde lu comntis-ion fera

160 pieds de hanteur, ne pouvuit pas fi de la quantité exacte.
contenir plus de 280 loises de maçon-! C’est ici que les purte-à-faux vous,
nerie : eh bien on double presque ln, font quelquefois jurer si vous n'êtes pus
quantité d'ouvrage à fuire au moyen ‘sur vos gardes. | 2€
d’une fondation inutile ! N’est-il pus| Sur ces murs de quatre et cing pieds
évident que le pillage est au fond de , d’épuisseur, on n élevé des murs de bri- |
cette lnmineuse idée ? : que de 8 à J2 pouces qui scrvent de ru-|

Entrons maiutenant dans le vestibule, ; lumbages dans le sonbussemeut et daus
C’est une pièce ussez monumentale les étuges supérieurs, f
mais trés modérénent écluirée, où nous On avait certainement place, sur nn
remarquons un mur de quatre pieds mur de ein] pieds pour recevoirun mur
d’épaisseur sur à peu près quarante de ; de 8 ponces: el bien nous avons vu un
longueur. Ce mur supporte tn rang de grand nombre de ces murs de brique de-
colonnettes, en pierre d’Ohio, qui sépare , burder sur le mur de pierre, dut tiers et:
en deux le vestibule daus le sens de su méme de la ancitié de leur épaisseur.
longueur,et derrière lequel doivent être | Sur un mur de 5 pieds on ne pluguit
placées les rampes d'esculiers qui, par- | pus même d’aplomb un mur de 8 pou-
tant du ceutre, menteront à droite et à ces ! !
gauche. Les buses de ces culonnettes| Que vant, sous le rapport de la soli-
ont environ 16 pouces guarré, et vul ce dite, un mur de brique de 8 pouces qui

Vuilises retltrées.

sonnalité, à l'expression hantaine et a

inspecteur du revenu. M. Sicutte pré-
fère un autre substitut et prend la Hi-

nes seront rappelés pour paraître de
nouveau devant la Cominission.—L'U-
nion d'Ottawa.

rE©CP ——

Coaseil-do-Ville.

Lisez plutôt et voyez comme elle
suit tourner un compliment à un ami.

“ Les causes du revenu, dit-elle, au
point de vue du savoir et de l’hubileté
de l'avocat, sont des causes d’un ordre
fout-a-fait secondaire ; et M. Médéric
Marchand possédait, pour les conduire! Il y eut mardi soir une séance du Con -
uit moins les qualités que l’on pouvait [seil-de-Ville sous la présidence de sou
Brictement exiger.” Honneur le dMaire. À cette séance,
Ah ! M. Medérie Marchand possédait le Comite du feu fait so. rapport re

“x moins les qualités que l’on pouvait [commandant que Papphication faite par
strictement exiger pour conduire des| M. Cross pour obtenir la permission d’é-
causes d’un ordre tout-à-fuit secondaire ! riger un engin dans lu rue St. Maurice

Certes quel complimeut ! Quel certi-|soit accordée. Une motion ayaut été
fieut de competence ! Si c’est ainsi que présentée à cet effet, la purinission lui
vous servez vus umis, Madame, ne |est accordée.
vaudrait-il pus mieux, pour eux, se ran- Le Comité de Peau fait son rapport
ger d’einblée parmi vos ennemis ? Les recommandant que lu fontaine du Carre
injures que vous dites à ceux-ci les Viger soit entourée d’une pulissude en
poussent, au moins, dans l'opinion des| fer pour prévenir les accidents, et que
honnêtes gens ; muis.voyez dunc com- l’on puurvoie à de petites fontuines pour
ne vous abimez votre pauvre umi ; ce |buire, sur les carres Viger, Victoria et
triste martyr qui pleure sur lu perte de Jacques-Cartier. Le coût d’une palissade
ses fonctions publiques ! sera d’à peu près 8590, et ceiui des fou-

Mais en vérité, l’ours du bou Lufon-|taines $230. Le comité est d’uvis que
trine vous dépasse de cent coudées ! les pulissades svient fuites en fer. Le
C’est un Esope, compuré à vous ! comité est du même avis pourvu toute-
Ah, si vutre appréciution des capaci- fuis que ces pulissudes soient faites du-

tés de votre ami est juste, (chose que [rant l’hiver afin qu’elles soient prêtes
Nous n’osons eruire, même sur votre in-|au printemps prochain.
telligent certficat,) M. Médéric aurait|  L’léchevin Gurrie propose, secondé
peut-être mienx fait d’inventer une|par l’Echevin Grenier que le rapport
autre explication que colle de “ l’esprit soil adopté ; après quelques remarques
de parti.” fuites pur le Muire démoutrant que le
Nous mettons donc en regard l’un de sujet mérite considération, il est adopté.

l’autre, le journal et l’ami, el les invi-| ‘Le comité de l'eau suggère la cuns-
tons 4 se complimenter mutuellement. |truetion d’une bâtisse prés de la Wheel

Le tupage que l’on fut dans ln Mi-

Le martyr est cette solennelle per-
 

lu démarche trunchante, que le public

nom auquel dis amis ajoutent celui de
Mureliand.
M. Médérie donc est considérable-

ment courroucé d’uvoir subi ce qu'il
uppelle une destitution. Suisissons le
mot uu vol. Y n-t-il vrurment eu desti-
tution 1 Quelle charge M. Médéric oc-
cupuit-11 7 Aucune. Ne rivz pus, c’est
sérieux, et désupilunt tout à lu fois, il
faut l’avoner, muis de fut, M. Médérie
n’occupuit pus de charge. La preuve,
C’est qu'il n’uvait pus de suluire, mais
ses honoraires d’uvocat quand il étuit
employé. It était seulement entendu
que quand l’iuspecteur «lu revenu aurait
quelqu'un à poursuivre en justice, Il
empluicrail le susdit M. Médéric, au
lieu d'envoyer directement su cause au
solliciteur-géneral.
Au reste, toute cefte histoire st très

courte et aussi peu inléressaute que pos-
sible.
M. Cartier, qui aiwait fort a voir notre

Médéric se mettre en quatre, et même
en cent pourle servir, l’employait com-
me sun substitut duns les causes de

berté, exactement comme M. Cartier, de
mur de 4 picds d'épaisseur pour point
d’appui. Eli bien le croiru-t-on, où ne
les a pas même mises à l'oplomb du
mur ; elles le débmdent de 5 pouces !
Comme les colonnelles forment une
seule pièce avec leur base, ce porle-a-
fuux ne nuit peut-être pas, ici, à lu soli-
dité de l'ouvrage, mais le fuit de ne pas
les avoir mises au moins à l’aplomb du
mur de support prouve que ni les cons-
tructeurs, ni les urchitectes, ui les sur-
veillants du gouvernement n’étaieut des ;
gens compétents,

D'abord, pourquoi cet énorme mur de
quatre pieds d'épaisseur pour supporter
un rung de minces colonueltes surmou-
tées elles même d’un mur évidé par
des ouvertures en ogive ? Pnis pourgnoi
un porte-à-faux d'autant pits choquant
que le mur est plus épais et offrait consé-
quemment vu«ppui plus fac le à utiliser ?
Après avoir vu, dans Li tunr qui forme
l’entrée du vestibule, un massif de plus
de 200 toises da muçonnerie inutile, on
ne reprend pas+a bunne humeur à voir
ce ‘gros tr, aussi runtile en grunde
partie, qui sétnble n'être si épais que
pour rendrë le porte-à-faux des colu.-
Bettes plus, choquant 1 Lee
Mais ici ceux qui vous accompagnent

vous disent: — Ah, soyez tranquille,
vous verrez-bieh mieuxercaré, dans un
instant <.y1° 1° 7 So
Duisles deuk angles:du fond du ves-

tible, vousobderdex ensuite deux énor-
the thussifh ‘cireuluires ‘de mugonnerie,,
d’à pètr prês huit piedade djamêtre e-
d’euviron 16 à 17 pieds de hauteur. à
partir dé la‘basa dela fohdations Ils sgnt
ptucés !à pour técäVoir le plancher qui,
parluut du haut des escaliers, eu arrière

M’est assis que sur 4% pouces de sm
épaisseur ? M. Cnuchon voudrait-il bien
;bous en inolruire ?

Eb bien, ce qui nous puraît le
, Plus incoucevable à propos de ces grus-
|sières fraudes, (car si ve n’est pus une
‘fraude que de supporter la moitié de
d'épaisseur d'un mur sur le vid-, nousne
{s«Vons plus en verite ce qui mérilera ce
fnom) est que ni les aich.tectes, ni les
surveillants, ni les ingénieurs du gou-

fuire son choix ! voilà Vhistoire d’un
bout à l’auire et sans pusser même une
virgule, Aussitôt des cris à fendre l'air,
et même lu voute bleue qui charme tant
nos regards et qu'il serait vraiment
dommage de fure eclater à propos des
umers regiets d’un très peu allustre
mort.
O sedit donc destitué, on se proclame

renvoyé, privé de sesfonctiuns publiques,
(sic) atteint peut-être duns sou caruclère

vérité sur leur compte.

 

Le Bureau de Poste.

 

Il se tient en ce. moment une enquête  
lien.

C’est peut-être le meilleué moyen que |'Hoæse pour mettre lesoutils des ouvriers ;
nous puissions empluyer pour savoir la! cette bâtisse coûteruit $1,409. Dans son

rapport le comité recominuude en outre Né
que le toit de In Wheel House soit ré- Cireonsiances netuelles, peut sauver
puré : le coût de celte réparation serait Union. Aussi l'armée a-t-elle salué
de $230. Ce rupport est adopté.

d’un règlement pour que le dimanche |
soit mieux observé ; de l’heure à lu-
quelle devaient se fermer les grocertes,
mais il n'yu paseu de solution definits-
ve pour ces deux questions.
Après quoi le cuusetl s’ujourne.
Nuus remettons à notre prochaine

feuille le rapport des autres séances.
———aires

Correspondance américaine.

WasmixGToN, T août,

Les craintes que fuisaient naître la
présence de Jackson à Leesvurg, sin
les bords du haut Putomac, n'étirent
que trop fondées. Jeudi et vendredi,
les sépurutistes ont traversé lu rivière à
gué en trois endroits, Point of Rocks,
Poulesville et Edward Ferry, Ou croit
qu'un cumbat a eu lieu jeudi entre
l'uvunt-gurde de Jackson et le corps
d’urmée du général Wool, qui com-
mande duns le Maryland. De Washing-
tun et de Falls Church, on a entendu
une canonnade nourrie dans la direc-
tion de Puolesville. Mais, comme à
l'urdiuaire, les dépêches que le guuver-
nement u dû recevuir sur cette uffuire,
W'ont pas élé communiquées au public. |
Le résultut de la bataille a dù être favo-
table aux g ns du Sud, carie lende-
man ils traversuient en masse lu rivière, |
et samedi Duruestowu et Frederick,
capitule politique du Muryland, étuient .
vceupés par Jackson, qui dispuse, dit-on,
d’une force de trente à quarante mille
hummes. Ou cruit généralement que sun
plan est de lu:sser de côté Baltimore et
Philadelphie, pour marcher sur Harcis-!
burg. Juckson a prouvé qu'il était cupa-!
ble des entreprises les plus hardies et
les plus téméruires.
Du Keutucky, les nouvelles sunt!

également des plus décourageantes. Le!
ch. fsépuratiste Kirby Smith se trouve!
a Pulimunth,à tue douzaine de miltes des |
hiuteurs de Covington, avee une petite|
urmée qu’on estime à 15,000 honnnes. |
Il reçoit tous les jours d-s renforts ol!
reerute duns le pays. Kirby Smith a
laucé une proclumation pour engager
les Kentuckiens à se lever eu inusse
pour repousser les envahisseurs et dé-
lendre leurs libertés menucées. Cet ap
pel paraît ne pas trouver beaucoup
d'écho à Louisville, où les préparits de
défeuse se poursuivent sur une grande
echelle. Daus les comtés frontières de
lIudiana et de l'Ohio, les citoyens âgés
de 18 à 45 aus se lèvent en masse.
Cincinnati est defendu, dit-on, par 50,-
000 llvimes armés, malheureusement
eticure peu disciplinés et exercés. Les
gens du Nord se baltront à outrance, et
si Cincinnati, la riche et orgueilleuse
cite, lumbe eutre les mains de l'ennemi
qui envie ses trésors de tout genre, ce
ne sera qu'après une lutte opitiâtre.
Le cuurs supérieur de l'Ohio et ses

affluents sont également menucés par
les Lroupes du Sud. Viugt mille homunes,
sous les ordres de Braxton Bragg, out
euvahi la Virginie occidentale et vceu-
pent la vallée du Kanawa. Le chef sé-
purutiste Jenkins s’est emparé de Spen-
cer et de Ruveuswood, sur l’Ohio. Vis-
a-vis de Racine, dans Ohio, les gens
du Sud ont traverse le fleuve el redes-
cendent sur ses deux rives. II résulte des
dernières dépêches et des rapports faits
par des prisonniers, que Braxton Bragg
se dispose a attaguer Cincinnati pur
derrière, pendant que Kiroy Smith se
portera sur les hauteurs de Covington.
qui défendent la ville, Ainsi, on peut
voir de plus eu plus que les généraux
du Sud agissent avec beaucoup d’ensem-
ble et sur an plan uniforme. Ils se sou-
tiennent et s'uppuient mutuellement.
C’est la cause principale des succès in-
voulestables qu’ils viennent de rempor-
ter. Les généraux du Nord, malheureu-
sement pour la cutise qu’ils defendent.
sont loin d'agir ainsi, Dl n’y à aueun en-
semble dans leurs mouvements, et ou
dirait qu'ils cherchent à se nuire les
uns les autres.
On peut considérer la démission de

M. Stunton, secrétaire de lu guerre,
comme un fait accompli, bien qu’elle
ue suit pas encore officiellement annon-
cée. Il sera remplacé pur M. Halleck,
qui remettra à MeClellan son comman-
demeut en chef de toutes les forces de
terre et de mer. Daus un récent article
Vous avi-z, ce me semble, jugé MeClel-
lun trop sévèrement. li n’est ni traître
bi incapable, Les républicaius noirs
seuls lui reprochent de faire la guerre
en soldat et tion pus en partsun. Sans
être un grand strutégiste,‘1 u des talents

 

de la constitution. On annonce que
perronne ne seru plus arrêté sous l’uccu
sulion de decuur.ger ou d’entruver leg
enrdlements, Les agents de l'autorité
alluient si loin daus l’application des mes
sures de rigueur, qu’à New-York ln
la police prévôtale arrétait Pautre jour
un vieillard coupuble seulement d'avoir
dit qu’il enverruit une balle au premier
qui engagerait soufils À s’enrôler pour
de l’argent. On annonce également
que les enrôlements murcheut à sou-
hait, les restrictions aux quelles étaient
soumis depuis quelque temps les vuya-
geurs, vout étre ruppelées.
Lu réorganisation de l’armée du Po-

tomuc se poursuit activement. I! nous
arrive jouruellemeut trois où quatre
mille recrues, enrégiinentées ou desti-
nées à complêter les anciens curps.
Washington fourmille de soldats. Ju-
mais encore nous v'aviuns vu autant de
funtussins, de cavaliers et d’artilieurs.
Les généraux chamarrés d'or ne mag.
queut pus. Le vieux proverbe frunçais
dit avec beaucoup de vénté : « Quand
on prend du galon on n'en suuruit trop
prendre.”

 

Compagnie d’Assurance Royale.

 

 

Nous terminons aujourd’hui la publi-
cation du rappo-t de cette CuInpugnie
tel que présenté à su dernière usseanblee
annuelle. La lecture de ce rapport a dû
prouver à ceux même qui ne sont
pas furtement veres dans les chiffres
que les affaires de lu Ruyule prennent
de jour en jour une éteudue de plus en
plus grande, nou senlement à sun siège
principal qui est a Liverpool, mais duns
tous les pays où elle à étubti des sue-
eursales. Les protits réulisés durant celte
aunée se sout élevés à la summe
de £44,000 sterling, et malgré lu grande
cuufligrativn de Londres, qui lui u fait
éprouver une perte de £75,000, cette
puissante compagnie a pu déclurer,
comme durant les aunées précédentes,
un dividende de 3 chelins et ua bonus
de & chelius par purt. Ces chiffres muu-
trent ge les ressources de lu Royale
soul enormes et yu'elle offre des garun-
ties a ceux qui veulent assurer leurs
propriétés où leur vie qui ne se rencon-
trent pas chez toutes les autres compa-
gnies d'assurance.

Grâ-e uu zèle, à l’énergie et à l’acti-
vité déployés par M. H. L. Routh, l’ad-
ministrateur, et M. Léandre Branlt,
Passistunt géraut du département fran-
gis, lu succursale étublic en cetie ville
a donné des resnltats des plus satisfai-
sauts et le chiffre de ses opérations s’est
considérablement accru. Nous voyous
avec plaisir que les directeurs out su
apprécier d’une manière spéciale les
progrès réulisés pur la conqugnie en
Cuniuda; ces progrès sont dûs en grande
partie au mérite comme hummes d’af-
faires de ces deux messieurs et à lu pu-
litesse dont ils font preuve vis-à-vis de
tous ceux qui out des relations uvec
eux.

Personne n’ignore que l’Assurance
Royule est ucluellement occupée à
construire en cette ville un édifice
qui, pur ses dimensions et la richesse
de son architecture aussi bien que par
lu beauté de sun style, permet d’être
Pune des plas splendides constructions
des deux Cunadus. Un cupital de pas
moins de $120,000 se trouvera uinsi
appliqué pur la compagnie au milieu de
nous, ce fuit seul devrait suffire pour
attirer à lu Royale ane furte somme de
patronage de la part du publie montréu-
lus, en ce qu’il prouve que celte com-
pagute quuiqu’étrangère, ne déduisne
pas d'appliquer ses capitaux au milieu
de nous. Ce fuit prouve de plus que
cctle association t'est pas indifférente à
l’avancement et à l'embel!lissement des
villes où elle fait le commerce an moyen
de ses capitaux, puisg>elle les y appli-
que d'une manière lout à la fois libéra-
le et judicieuse.

Duo moment que nous voyons une
compagnie d'assurance fire preuve
d'autant de lihérulité, et quand nous
sommes persuadés, comme il est facile
de l'être en parcourant le rapport que
nous avons publié, que cette compagnie
offre des garanties pour ainsi dire ex-
ceptionnelles, non seulement nous ne
craiguons pus de la recommander à tous
nos compatriotes, mais en le [uisant tous
croyons accomplir notre devoir et ren-
dre justice à qui de droit.

>ame

Nominations.

 

 militaires incontestäbles, et est par des-
sus loul excellent organisateur. Je crois
vous avoir déjà dit, et cette opinion est
aujourdhui générale au Nord, que si on
l’uvait laisse suivre son plan primitif,
nous serious aujourd’hui a Richmond.
Au lieu de cela ont a fait que le con-
trecarrer. Les événemeuts ont prouvé
que le parti anti-stratégiste, qui ini est
oppusé el est représenté par le général
Pope, amènerait ‘nfuilliblement la rui- 

L'Echevin Gorrie propuse, secondé
sur le bureau de poste de cette ville., par M. Grenier, que MM. Sully, Cole-|
Vuici, croyous-nous, ce qui‘y w donné ; Man et Owen McCoy, employés de la

: | Corporation soieut nommés Cunstubles
Pendant la dernière session, l'hon. pour protéger les ouvrages sous leur di-

M. Reesor fit motion qu'un retour du
nombre des empluyésdu bureau de
poste de Montréul fût préparé pour le

vernement n’en disent un mot. - professionuel ! !
Lies cuntracteurs ont fait deburderces Puis, pour racheter son caractère pro-

murs. Sont-ils solides ainsi ? Nun ! Les fessiounel, on publie une currespondauce
surveillants d'ouvrage les ont-ils vus 3 qui prouve que le procureur-gevéral ne Conseil législatif.
Les urchitecles du gouvernement les Veut pus de Vous comme substitut ! L’Hon, 8. Smith, Mattre général
ont-ils vus } 31 out, que deviennentleur* N'est-ce pas un trait de génie qulune|des postes, observa 4 I'hon. M. Reesor
conscience et leur honneur 1 Si non, réclume wusi faite 1 qe ces rulouwts, démundés jur l’op-
que devient leur réputation comme ou-j Que pruduit le tucticien Médéric™ du position, -cunstient uduvent beaucoup
vriers 1 ;soulieu de sa prétention qu'il pouvait 6e| de dépeuse guha produire. de résuitat.

Mais ce n’est pas tout. servir du nom de M. Sicotte ? M. Cameron et M. Dessaulles exprimê-
Les ingénieurs du gouvernement, M.j Une lettre de M. Futvoyequi linfor-| rent leur sürprise de | Hipésition, quels

Keefer, M. Puge, M. Killuly out visité me que le procureur-génerul (alors M.| gouvernement semblait iduvifester'à un
les travaax, M. l'age u Fit un rapport ! Cartier) l'autorise à conduire les causes dematide: parfaitement Seite, et M.
détaillé syir les Ouvrages. Ces messieurs | de l'Iuspecteur du reveun,et à se servir) Smith, voyant quie la Chambre be ‘le
but-iis tqut vu, ou n’unt-ils rien vu ? de son nom et de sun Litre officiel. soutiendrait pas, céda et pronut le re-
Dans les deux eus quo devient leur ré- | Celu veut-il dire que M. Cartier au-| tour. 111 98 001 .
pulution,'etix âusst ? : = turisût M. Médéric à se servir du nom }, M. Cameron et M. essaiilles avaient
S'ils’ nfôiit rien’ vu; ‘on ne les avait [d’un autre ? S'il n’y avait eu que l'na-|tôbé deux fait: allosi aux’ihtrigues

cettas pus envoyés là, pour fermer les [loris.tion de se servir du titre. officiel, vinti le bureau de poste avait ser=
yeux. S'ils ont tout vu, comment ont- nous coucevions que, l’un pât ss ervire ['Vi:de“théâtre pendant l’élection de M.
ils pu dite que les ouvrages étuientirré- l'employé ‘du - prycurenr-général quel| Cursier,
prochablys Ÿ , ( auexeepHiouable) Coms [qu’ifût, mais non, on l’autorise à se | quemment
ment ont-ils. pu -dige que lu province |servir du nom de M. Cartier et Médérie

à çetie pl

7 pour, jen conclutqu’ilpeut également se ser- [orsuv It élé, Cusé    
  

“awvait au freins regu .plese va ‘ j > C8 oy ee,l'argent depeus 10 7 + jvirduuom de M. vicotte ! Voilà wie] Une qulinzarhe dejôûrs après, arrive.
, . OL: e eu i.dit autant, M. Cau-|cunclusion qui ne nous paraît guétes] «a eint vifciel du nombre des employés

propre à donner un grand éclat à la
science professionnelledu martye |.
Quunt à nous il nous semble quo le

fait seul de l'autorisation de 6e servis

han, enja dit dutint de Aoû siègeen
(Chumbres I. y-avoit suivant lui ass
fleiue Vaienr dohués pour l'urgent dé-
peuye. >

iu bureup de postd de Montréal. Cet
stat donvait 28 noms comme formant
out le peronnel du bufean, et M.  

t avgiout-affrmé. que sub "| | ‘ . |
tiva quelques, pétifian.pour.obtenir-la-coutmuution de pus su guguer ni ludunfiauce de ses pu Nous

partisans Gélés du premier ministre d’a- | la rue Ste.-Citherii a partirde la me, soldats ni l'estime de ses frères d’arines, dépenses très onéreuses pour eile. No

rection. Cette motion est pussée.
! Le comité des chemins Jit un rapport
dans lequel il est dit que les Sœurs de
l’'Hôtel-Dieu ont manifesté lc désir
d'ouvrir ute rue près du Mont-Ste.-
Famille, (pourvu toutefois que la corpu-
ration y cunetruise des conduits. Le cu-
mité recommande quu l’uffre des
Sœurs suit ueceplé et qu'une somme de
$3,025 suit appropriée pour la coustruc-
gr d'égouts puurvw que les Sœurs cé-
déut à lu corporation wn morceau de
“terrain paur élurgir nue partie de lu ruo
Sherbrooke. Rappart adopté,
Le cunfitédes chemins recommande

[qu'une apptopriation de'Pÿ1,000 soit‘faite
ur faire l'acquisition. d'uterrain ou |

Eoin des agenet. &te.-Cathes
{Tine pouf
! nière rue Adopté. Ch

Le, codseiller. Contant, présente une

Papinenu;à Ja rile Dufresue.—Référée
‘aucomité des chefnius. (
- Le comité «du murché recommande
qu'uneame de $400- svit accordée
pour les MÉparutions,du marché St.-An-|
ne.—Référeo nu comité de finances.

ne du pays. McClellan seul, dans les

par de chuleureuses acclumations su re-

 

SxCRETARIAT ProvinciaL (Fat }
Quesue, 6 S-ptembre 1862

Il a plu à Son EXCELLENCE LE Gou-
VERNEUR GÉNÉRAL de fuire les bumina-
tions sui vaiites, suvoir :
L'Honvrable Joseph Amable Berthe-

lot, Juge Suppléant de la Cour du Bune
de lu Reine puur le Bas-Cunadu.
Jumes E. Judson, écuier, Régistrateur

wur le comté de Poutiac.
Andrew Somerville, écuier, Régistra-

teur pour le comté de Huutingdon, aux
lieu et place de Isaac Jucksou, écuier,
décédé. prise du commundement.

Le général Pope a donné sa démis-
ston pour pouvuir se porter accusateur
devaut une conr martinle des généraux
Fitz—John Porter et Sumner et d’un
commandant de cavalerie dont on ne
donne pas le num, qui auraient. désobéi
à ses urdres. Inutile de vous dire que ce  n’est qu’un prétexte, car il pouvait de-
tmunder le procès de ces officers et se
purler accusuteur contre eux, tout en
couservant son commandement. Pope a
été nommé commandant de In circons-
cription militaire du nord-ouest. La
fiche de cunsulation est maitre, car on
Me sait pus, mônie au département de
la guerre, quel territéire comprend cette
Circouscriplion, ‘qui paruit n’exister que
sut le papier, On ne.saurait qu’en foli-
citer le pays, et l’aruxée. Quant.au corps
dwMcDuwell, déeimé:-et dégorguuise
Jar Wate et l'ipeptiede, son ehef, il a
‘êté fondu Abus ‘eelti de.Heintzelmun, (

deux fois vainou-à Ball Run et qui u’u

avec ‘lesquels il vivuit duus les plus

‘mauvuis termes. On donue sur ces inie
mitieset ses Julousies les plus dépiora.
blesdétails.

Lee gouvernementparaît enfin disposé
À se dépurtir des mesures de rigueur,

 

Eustache Prudhomme,écuier, Syndic
des Chemins à Burriéres de Montréal,
aux lien et pluce de Juseph Laporte,
écuier, décédé.

FAITS DIVERS
 ae

   

MLLE EMMA LAJEUNESSE. -- Cette jeune
demuiselle dut le talent est déjà hors li-
gue, et qui, sous une direction habile,a
toutes les chunces de devenir une grande
artiste, doit bientôl passer en Europe pour
entrer comme élève au Cunservaruire
de Puris: Duns cette école, une des jre-
mières du monde, son talent arrivera
sans aucun doute à son plein déveloype-
ment.
Nous souhaitons de tout cœur qu’elle

y vitienue un grand succés et qu'elle
fusse voir en Frunce que le Cuuuda :
aussi, produit des artistes distingués..
La furtune ue souritpus, Loujyurs au -

lohirgissement de cette ders|Oune suit pus.onalre co.que le gouver- talents Mile Lujeuncsso ayant duc des.
lopté." ‘ |nement, fera du Anulheureux général moyens trés limités, dubne in cuncett

d'udjou samedi svir pour que scp come
putriotespuissent l’aider à défruyer des

recommandons aux anns de lu musique
d’ussister à Ce cun ert où ils pusseront
une soirée d'agrément et de bienfaisan-
ce tout à lu fois. Franchementil devrai
ÿ avoir sulle comble en pureille occa
sion. Nous sommes toujours attristé

Binith en prit occasion de tuncer verte-' 11 à été ensuite question du projet -perr conformes à nos mœurs et à l'esprit quund nous voyons des compatriote ,
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LE PAYS.
 

.
plobtenir que peu de sympathie et d’en-

couragement et que tant de obunteurs

airs vu noircis, qui n’ont d'artiste que

Je noms ubtienneut des ausdlitoires à Fire

écronler le plancher d’une sulle. Cet

eucunrugeueut nos paruît être un des

scundales du juur.

parte Buford était natif du Kentucky et
élève de West Puint, où 1l était entré
en 1823. Ti d'été successivement lieu-
Yeaunt d'urtillerie, commissaire adjoint
des subsistunces, in-unbre du corps des
ingénieurs topographes, chargé d'étitdes

par tubleaux, les progrès qui ont sigua lé
la marche de eette Association et qui
peuvent se diviser en trois phases diffe-
reutes. En 1848, alors que la Compa-
gnie ne comptait que quatre anuées
d'existence, on trouve que ses primes

DIVISION NIAGARA.—M. J. G. Currie
a été élit pur acclimation jeudi dernier,
your rrpréseuter lu division Niagara vu

Couseil Legislatif. M. Currie est ua li-

béral.

— Nous apprenons an moment de

mettre sous presse qu'avant Pascension

du ballon il y aura umjourd'hui des
courses à pied, la distance qr’uuront à

jarcourir les concurrents est d un mille.

Les entrées ponrrunt êlre faites sur le

terrain même quelques minutes avant

les courses et les vaingueuss seront li-

béralement recompensés.

— Onattire fortement l’attention de

Ia police et celle des particuliers sur le

rund nombre de voleurs qui commn-

gent à pratiquer en ceile ville Vue vieil-

te ferme à eu sou portefenille volé, sa-

medisur le marché ; il coutenuit $11, Le

Bureau de M. Hurteau a de nouveau

été eufoncé duns la nuit de sumedi à

dimanche. Dans l’uprès-midi de samedi,

vers 5 heures, uue boutique due meusi-

ser, Nu. 114, rue Ste. llizubeth,u aus-

si été furcée.

—Les deux file de M. Tierney qui se

sont noyés dermèremeut duns le canal

ont été retrouvés lundi matin près de

Lachine.

— Plusieurs propriétaires de sonrces

d'huile de charbou se sont rendus en

Pennsylvanie, il y a quelque temps, pour

s'enquerir de l'état des uffuiresduns

cette loculite, Lun d’eux a publié son

rapport par lequel il appert qu’il y a une

grande diminution dunsle produit des

sources de la Pennsylvanie depuis qu’el-

les unt été découveries. Un grand nom-

bre de puits qni vomissuient d’ubord de

grandes quantités d'huile se sont assé-

ches. Une source produil encore 500

gullons par 24 heures, et bien peu en

produisent 200 gallons par 24heures, et

les uutres dounent de 10 à 50 gullous

pur 24 heures. Laguantité actuelle est

à peu près le quart de ce qu’elle était

l'hiver dernier. Cependant, on eroit gé-

néralement “que l’un en obliendrait une

grande quantité en fuisant jouer des

pompes. La conclusion à tirer, c'est que

la quantité d'huile tirée des sources

d’Euoniskillen diminuera de lu même

munière ; que peudunt que la demunde
augmente constamment, l’article dimi-
nue dans une grande proportion, et en
couséynence, il faut conclure que les |
prix s’clèveront, De grandes quautités |
d'huite out été emmugusinées duns la|
Per nsylvanie pur des personnes qui ont
foi en une hausse dans les prix.

Nous apprenons que trois mille barils
d'huile de pétrole d'Enniskillen vont
être bientôt expédiés par la voie de

pydrographiques sur ln rivière Kentue- |valuient déjà £31,346. Quutre uns plus
ky et le Mississipi, puis professeur à turd, en 1852, ses primes étaient £76,
West Point. Démussionnuire en 1835, 925, plus que le doubtt qu’elles étaient
il a occtipé depuis diverses positions à l’époque pécipitée. À quatre ans de là
émineutes dans lu vie civile, et il était en 1856, elles s’élevaient à £151,733’
chef d’une fonderie de fer à Ruck Is- prés le dauble de la somme précédente»

 

lund (Illinois), lorsque ln guerre à éclu-
té. Nummé en uvût 1861 colonel du
27m= régiment de vuluutuires de cet
l£tat, il u été engagé sous MeClernund
à Belmont, à Columbus, aux forts Heu-
ry et Dunelsou. I! avait été nommé
brigudier-général auprès la reddition de
lfle No. 10. Depuis, il à pris part à di-
Verses uffaires de peu d’inpurlance en
Virginie, jusqu'au moment où il a été
trié à lu tête de su brigade. Il étuit âgé
d'environ cinquaute-ciug aus.

M. Fletcher Webster, fils unique de
l'ilustre Dauiel Welister, était colonel

Massachusetts, qu’il a levé et commau-
dé depuis le commencement de I

étrunger au mmélier des urines, Kn 1842,
il avait attaché en qualité de secrétaire
de légutiou à l'ambassade de M. Culeb
Cushing en Chine ; sous l’adtministra-

lecteurs sur la vente de M. Alex. Bry-
son qui a lieu ce matin à dix heures. —
Voir l'annonce.

 

[Suite et fin.)

Le Présudent. — L'autre résolution
quej'ui à proposer, c’est ‘* Que les di-

ming, svient réé:u, savoir :— M. T. D.

Maxwell Hyslop, M. John Marrow, M.

parmi nous duns cette assemblée un ci-
toyen de l'Amérique, qui nous u fait
l'honneur de sa presence. M. Eyre, de
New-York, sera sans doule prét à se-
conder Ju résolution. ( Applaudisse-
ments.)

M. Evre se lève et dit :—J’éprouve
d'autant plus de piuisir a secouder la
motion qui vient d'ê re propusée par le
président qu’eu ma quale de membre
de la Chambre de New-York je suis en
mesure de dire queles affaires de la so-
ciélé n'ont aucunement suniP-rt des
troubles malheureux qui affligent le
continent américain—(Ecoutez, écou- Montréal a une puissante maison de

Brême. Cette muison s’est beau-oup
occupée de la destillation de l’huile de
charbon de Buthgute, et possède des
muuufictures en upération sur ue éten-
due de 20 neres. Lu depense que néces-

Lez !)—et je puis ajouter qu’on n'a pas
les moindres apprehensions relative-
ment aæux sécurités américuines, soil
pour le principal, soit pour l’intérêt ;
(Applaudissements.) Saus doute que le sitent les chargements du charbon en

Allemagne est certainement trés consi- |

dérable, et In déconverte de Phuile de :
pétrole menagçait de jeter hors du marché ;
les manufacturiers de l'huile parafine.
Décidée à ne pus se luisser duminer,
cette maison u, d'un seul coup, fut une ;
connuande en Canada de trois mille ba- |
fils d'huile de pétrole, comme expé-
rience ; el quand elle sera en pleine.
opération, elle en exigera dit-on, 100,000
burils pur année. i

Il est un autre fait que l’on ne doit
pas passer sous silence. Une grande
maison en Russie a fait faire des re-
cherches en Angleterre et en Canada,
pour découvrir si Pon pourrait se procn-
rer l'huile jusqu'à lu concurrence de |
mille tonneaux par mois, son bat etant
de manufacturer le gaz à l’huile dans!

pays est en proie anx dang rs les plus
sérieux, mais je nui uns vu en Ame-
rique une prospérité agricole aussi grau-
de que celle qu’ou y voit cette année.
Les districts ruraux, ceux de POuest
privcipalement, n’unt aucune dette à
combler, et ont plus d'argent qu'ils n’en
Ont jamais possédé auparavant ; (écou-
tez !) j'ujoutrrai seulement, au nom de
la Chambre dont Jui l’honnenr d'être
ici le représentant, que ses efforts pour
promouvoir daus toutes les parties des
Ftuts-Unis les intérêts de la societé, ue
se ralentiront jamais. Je vous remercie
de m'avoir appelé pour seconder cette
résolution, car je suis Satisfait de lu rê-
élection des officiers.

Lau résolution fut alors mise aux voix
et adoptée à l’unanimité.

Le Président propose ensuite la no-

guerre Il était né à Portsmouth (New-
Hampshire) pendant la guerre uvec
PAugleterre. TI etait complètement

tou des présidents Pierce et Buchanan,
tl avait un emploi à la douane de Bus-
ton, vù hubitent su veuve et ses enfüants.

— Nous attirons l'attention de nos

COMPAGNIE D'ASSCRANOE # ROYALE.”

recleurs suivants dont lu churge est ter-

Anderson, M, Ralph Brocklebank, M.
Michael Boustieli, M. I. Dover, M.

Francis Maxwell et M. David Malcom-
sou.”-—<Nous avons le pluisir de compter

une ville russe, Quoique ! on puisse dite mination de MM Titherington et ex-
des avantages respectifs du gaz extrait prime le regret que M. Dickiuson, qui
du charbva et de l'huile de pétrole, dans a été pendant de longues années le
les endroits où l'un peut obtenir lechur- collègue de Al. Tithering'on, se Trouve
bou facilement et à bon marché, il n°y incapable de continuer sa eltasge. Ces
a pus de donte gue duns Jes lucalités deux messieurs méritent certainement
¢luignées des mines de charbon, l'huile les remerciments des actionnaires pour
de yétrole sera toujours prefèrée. — leslongs et continuels services qu’il ont
Globe. rendus à lu société et il a des raisons

. pour croire que M. Youghusband rem-
Né oroLootr. — Nous avons fait re: plucera digaement M. Dickinson.

marquer que les récentes batailles qui ; ; sa à ;
Ar 1! | A $ tar SQL La résolution est adoptée à l’unani-

vieunent d'être livrées en Virginie ont. , ; i de
ûté ; lé mité, et en réponse M. Titherigton décoûté uux troupes fédérales un grand vip oats SU ; los

\ d* re oe: clare qu’il v'a Jamais Vu les livres ot les
nombre d'officiers supérieurs. Voici affaires de la compagnie dans un étatquelques notes recueillies à la hâte sur CL fire ‘

‘ ussi satisfaisant, Le rapport et l'étatlu carrière de plusieurs d’entr’eux dont des eunmntes ne sout pas Plement faits
le nom se trouve duns lu liste des | |
morts habilement, mais ils sont satisfuisants

Le brigadier-général Geo. W. Taylor 21 dernier degré, Car la société possède

était natif du comté d'Huntingdn (New- actuellement £180,000 en propriétés.

Jersey) ; il est entré au service comme M. Builis Blackie, de Glasgow pro-

et quatre fois plus élevées qu’à la pre-
mière époque ; et dans cette dernière|
année, elles se muntent a £292,000, ce|
qui fuit près du double du montant à
l'époque que je viens de mentivnuer,
près de quatre fois le montant du précé-:

| dent, et plus de neuffuis celui du pre-
mier chiffre cité. Si maintenant je

! prends les mêmes dates pour lu Branche,
{d’Assurance sur lu Vie, on Lrouve que le
succès est égul sinon plus grand. Pre-
nant la soine ussurée sur les nouvelles
pulices pour ces périodes, je trouve qu’en|
1848, nus primes dlussurauce sur lu vie |

da 12me régiment de volouluires du'étuieut de £48,764 ; en 1852, de £181,-!
504 ; en 1856, de £297,560 ; et Panuée
dernière de £521,000, ce qui est pres-|
q'l’égal aux (rois époques que j'ai nom-|
mées el près d’un onzième plus grand |
que la première époque que jui citée. .
D! est sutisfuisant de suvoir que pendant
celle deruière aunée Cetle proportion
augmente encore ; (lécoutez, ecoutez et
«pplundissements ! ) I y u duns le Rup-
port un paragraphe relatif aux pertes
que nous avous puéprouver. Depuis que
ce puragraphe a éte écrit, on u produit
un état montrant que les pertes de l'un-
née dernière ont élé umplement recou-
vertes. Les vies qui out été perdues
forment nn montant un peu plus que 80
par 100 ; mais s1 nous prenous la somme
assiirée sur ces vies — qui est moiudre
que celle employee pour cela,—elle est
avtuellemeut de 70 p. 100. En présence
de ces résullats, je ne puis qu'exprimer
l’espoir que nous ronlinueruns a fuire
marcher celte suciété duns la voie de
progres qu’elle à embrassée, Ce qui furli-
tir cette espérance, C’est l’enthousiasise
(qui existe parmi tous nos représentants,
tant daus ce pays qu’à l’etranger. Les
succès passés leur dunueut du courage
et de l’activité et je silis certain qu’ils
ne failliront pas dans l’exécution de
leurs devuirs. Une chose encore plus
importante qui confirme mon espoir,
c’est Pimmense popularité dout jouit
cette Compagnie ; (eroutez, écuutez !)
Grâce a cette popularité nous avons
ubteuu dans le passé des stucvès suns
exemple, el nous pouvons en vbtenir de
semblable dans l’uvenir. Les témorgna-
ges de nos correspundants et de nos re-
présentants dans tolites les parties du
monde joints à wma propre observation

| me doutent le droit de dire qu'il n’exis-
{teateune Cumpagnie qui soitaussiavan-
tageusement cuntitie bar tout je monde
que la Compaguie d’Assurauce Royale,
et Je puis également affirmer quil n’y
cou pus d'aussi cordialement estimée. Ce
sunt autant de jalons que je cotisi-lère
pour l’uvancement futur de notre So-
cieté et je pense gue ni vous ni moi se-
rous mécontents de ce résultat. Je vous

AVIS. — Revues Périodiques Magazines, L1i-
vreù de fantaisie, Nouvelles, Papcieries, Livres

d’Evoir, Livres pour Enfants, Chansonniers, Ale
manuchs, Estampilies, le ** Courriers des Flats-
Unis,” LE PAYS et tous les journaux tranigais et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTUN, coin des
rues Craig et St-Laurent.

28 janv.

Mme. WINSLOW,
OURRICE ET MEDECIN D'UNE GRAN
de expérience offre à attention des mére-

SIROP ADOUCISSANT
POUR LES

ENFANTS,
lequel facilite grandement la dentition en amo-
Is.ant les gommes et en réduisant Pinflaunna-

tion—lait disparaitre toutes les DOULEURS et

les spasmes et

Regularise l'Action des Boyaux.
Vous pouvez V compiler, êtes, Ce SUP VOUS

procurers du repus et

Soulagera vos Enfants.
H a non seulemeut l’uffet de sculuger les dou-

 

leurs chez lvs eufauts. Mals 1: donne de la vi-
gueur à l'estomac et aux buyaux, il absorbe les

acuidités ot donne de Péne zien tout le py:téine.

11 fera presque instantanénient cosser

Les douleurs de Boyaux et les
Vents,

et wrinmphera des Convulsions, qui se terminent
par la mort lorsqu'elles ne sont pas itornédiate-

went soignées. Nous Cruyous que cest le

MEILLEUR elle PLUS SUR REMEDE DU
MONDE daus les cas de DIARKHEet de D\>-
SENTERIE ehiz les ENFANTS. que ces mala-

dies sient ou nou la dentition coum. ca -
Nous di:0nx à loWles les tières qui ont ues en-

fants qui souffrent de ces maladies — NE VOUS
LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VO»
VREJUGES OU CEUX DES AUTP EY, surtowm
lorsque vous pouvez être CERTAINES, ABSU-

LUMENT CORTAINES, que la guérison suivia

nnimédiatement l’usage opportun de ce remède,

Les directions accmpagnent chaque bouterlle, Li

wy en a pas de véritable à moins que ‘e fac
sitpile de CURTIS El PERKIos, New-Yo:k

ne scil sur l'envelopne.

IF A vendre chez tous les dioguistes du

monde,
Bureau l‘rincipal, 13 Cedar St, N,-Y.

Prix, seulernent 25 cents la bouteille. Lez

bouteilles ont des dirertions en français.
JUHN J. HENRY&1 Cig,

30, rue St.-Henri, Montréal.

15 juillet 1812 an—74

"TUUERISBEZ LES MALADES.

L'Ë MALADIES D'ESTOMAC KT DF
À Boyaux ou' toujours pour cause les tépôls

le mialières nuisibles, laissées par le sang irojur
dans les organes 1m,ortants, et la composstio-
Mmpoisounée du sang Vicié, agissant sur le syslé

mme, le rend tropfaible pour rej-tler celle matier-
parles canaux naturels. De la proviennent les
diare ed et ta dissenterie, les coliques, la cuns-
Ipation, la mauvaise huleine, les mig ations,

les nausées, lu perte de Pappéiil, vents de Pus-
toinac ete. Pour guérir ces maladies, le sung
ét ut la vie, il doit toujours étre parfaitemien
pur. et alois Vous ve Sesez Jamais mutude, Ur
court usage des PILULES DE JUDSON CM
PUSEKES L’HERBES DES MONTAGNES.
vois euchaniers. Vous resser ferez avec plussis
let : peuvoir admirable et vous pourrez alors le
ay geler avke les hommes rouges de l’Ouest ‘le
puissant gué isseur.”*
I Veudues par tous les machands de méde-

Cines-  remercie de l’honneur que vous m'avez
fait en m’invitant à preudre la parole.
(Applundissements.)

Les procédés se Lerminent ici.
 
 

MARIAGE».

A l'Eglise Pazoissinle de Montréal, le 8 cou-
rant, par Messtre BC. Fabre, Chanoine de K-
véché M. NAPO..EUN SABOURIN, Typogru-
phe du Burenn de la Minerve, à Delle. BUPHRO-
SINE GOYETTE. fille aînée de M, ANTOINE
GoyeTTs. tous deux de cette ville.

   

 
 

On demande

N JEUNE HOMME DE 14 à 15 ANS
mani de bonnes recommaudations, et ayant

une bone éciiture, pour us Breau de cette
ville.
Le salaire ne devra pas être nue considération.
Pour pius amples informations, s’adresses à ce

B reau.
11 septembre. 99
 

On demande

UN APPRENTI BARBIER.

Pourplus ainples imfurmations, s'adresser à
ce Burean.

11 septembre. jno—99

ASSURANCE UNI
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LONDRES.
Avec lequel est amalgame le Bureau de

l'E QUITABLE.

l'APITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue St.-
Jacques.

 

  

 

 

 

 

Directeurs du Département du Feu:

TY,

 

"LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Celobres Pilules de Sir Jamos Clarke, pour les
femmes.
 

Cette médecine inappréciadle ne faillit jamais
de guérir lou es les duuleurs dangereuses etin-

cudentes à [x constitution des F#rmines,
Elles tnoderent tons ios execs ot atl dispar. i-

tre toute obstruclou, provennnt de nroporte
quelle cause, EL Où peut COMIPIET sur due guen-
sol rapl le,

AUFE.

Dans tous les vas d’alisctions nrrveuses. dou-
leurs de reins et dans les mesnbres. ionrdens
épuis-mest, pulpitation du cœur, abattement de
lesprit, bystériques, tnaux de raie, fleur blan-
Ches. et iuttes les males occast Musées pai un
systéme en mouvais ordre ces pilules anétuon!
quand maine Lout quire moyen acini [HHS

Directions completes sur chaque pamphlet gm
enveloppe, lequel devrait être conserve,

Une houteille contenant 50pilules, et enteu-
tée de l'étampe du gouvernemeui dritamnque,
sera envoyée franco pour $1 el 6 Uinbres de
postes.

JOB MOSES, Roclirster, N.-Y., seul proprié-
taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, CLE,

agents généraux pour les Canadas.
“A vendre a Montréal par J. M, Henry et fin
Lymarns, Savage et Cie, Carter, Kerry rt Cie.
an Medical Hall, Launplough et Campheli et ».
i. Lyman et Civ. ot tous les pharmaciens.
27 mm. aa-—#>

LIBEZ ! LISEZ!

M eat un fait quetes Pastilies de Fellowes pou
les vers ant conservé leut bonne répulation dans
toutrs les localités où elles ont été introduites.
La raison en est “laire—la qualité etla quantité
des différents ingrédients dont elles sont rompo-
sées dans toutes les occasions, sont uniformes —
Un grand nombre de certificats de leur sûreié et
deteur effi-acité peuvent être obtenus des agents
qui les vendent. Elles sout infaillibles. Les me-
decins s’en servent cties recommandent.

Opinions d'Hommes eminents.

Ces Pastilles sont composées avec art, elles
sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-

 

VENTES A L’ENCAN |
ASe4ESSEESLE

PAR ALEX. BRYSON.
 

7 ENTE DE FERROYNIRIES,'
E!c., ENDGOMM auxÉES, POIR'

LE COMPEE DS ASSURLURS. ==
vendra, JeUtl matiigle 11)

SEIT ‘BoE aux mugssiss No, 224 rae Si.
PAUL, (contigus aux magasins de MM. Lymans
Clare vt Cie.) pourie comple des assuleUrs et
autres qui s’y treuvent concerns, les marchnn-
dives Bvantis, cn lommegéos durdit ie voyage
d’im ertatio . à bord le Pride of Canada, LoL- i
Lie, cap talue de Liverpool.

HK

[M & BJ
M

 

Le Sou signe

17 b {es fer-branc arsort

 

 

MeG H 2) do du “wo |
b'MK Co

u 97 do do ca
[CIE] 19 do do do

{<] lu du do do
1 caque d'é ain en barre

F&W 31 boites de F risüne asscitics
Lg 8 do D {
H i

[Far 4 5056-2 eaques de ferivnierivs de bie.
msn

H B caques de cnaîtes ass . tes |
D pader de fi ce ler ;

{Fe] |
M ! caque d’étii. en barre

2 sac= de clous
77 Vente à DIN neures.

ALEX ERYsON,
incanteur,

Yi sept. Gi

 

Aux Electeurs ds la Division do
Lanaudiere,

MeSSIRURS,

Prié pur un nombre considérable de’
mes cuncitoyens du me ; er candidat |
à la prochaise élection d'un Conseiller
Lésislutif'ponr cette Division, je croirmis

 

nier publies, dont lu coi.séquence itié-
vitable seruit d'écrmser de taxes directes
cette même agriculture.

La Colonisation et Pétublissement de
bons chemims pour la ficiliter, auront
mou plus ferme appui, et je veilleriu at-
tentivemeut à ce que l'émigration soil
homogène uutaut que posible.
Toute violation de la constitution soiten
maintenant aupouvorr des hommes sans
siege cur Larlewent,soiten disposant du
Trésor Public sans l’autorisation préula-
ble des Chambres, tronvera - + moi
adversaire décidé.

Less ciélés secrêles, les étoles mie- |
tes, le divocce et l'ustur- rencotutreront en!

moi un opposunt inflexible, et en vn
uot, appurtenant a a Foi Catholique,
Je n’hésiterai jumais à opposer la plus
ferme résistance a toute tentative faite
duns le bat de porter atteinte à ses dog-
mes, tout en respecta il néanmoins les
alttres croyances, el en ayant pour elles
la tolérence que nous reclamious pour
Nous-MÉlues.

Fortemeut attaché à nos Listituttons
notre Langue et nos Loisje ne permet-
trai Junnus que l’on louche, sons aucun
prétexte, à celte égalite diuns la Reprè-
sentation, sans laquelle ces mémes Ins-
titution, cette Langne et ces Lois se-
ruient exposés à Un péril certuitr.
Aue des sentiments les plus loyaux

envers la Mêre-Patrie, Je me gurderai
bien, néuamoins, de me laisser empor-
ter pur un faux zèle, à contribuer, duns
une mesure disproportionnée avec nos
moyens el nos ressources, a la defense
de notre Pays.

Quoiqu'exelusivement cnltivideur ,
J'accorderai au commerce, de même

qu'à toutes les autres Industries et clus-
ses de la Societe, mon attention et nion
dévouement,

Et uyant eu les avantages d’un Cours
d'Etudes Classiques, je convuis tous le
prix d'une bonne Education, et je con-
satrerai fous mes cflurts à en faire par-
tager les bieufiuts à 1mes cumypatrivtes,
et à lu jeune genération surlont.
La présente Administration pussède

ma confiance, et elle aura mou appur
aussi longtemps que, par sa bonne cou-
duite,ellese montrera digne et de votre
confiunce et de celle du Pays.

MASRINONGE, le 3 Septembre 1802
ALEXANDRE BARTIL LAJOIE.

un], 
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The Canada Silver Gloss Stach
FNT LE MIILLEUR EMPOISHU MUN-

de, et remplace avantageusement et rapidement
toutes lus autres especes,

BENSON & ASPEDEN,
Fabrique d’Empois du Canaila,

Edward=burg, C. 0.
Bureau a Montréal, 293 Rue St.-Panl,

57 |

Exposition Annuelle
39 mai

ieee?miret cageTm - w:

VENTES A I’ENCAN VENTES A L'LNCAN
PAR SHAW ET FRÈRE. PAR BENNING ET BARSALOU

NOUVELLES
Marchandises

D’AUTOMNE.

FES SOUSSIGNE:s VENDRONT A LEURS
a Magasins, Rue Ste l'rarçois-Xavier

  

VENTE de Chevaux, Carosses,
Buggy couvert Américain,
Meubles en acajou, Gardero-
bes, nflts et Tables à diner
en acajou, Meubles de salon
ct de chambres à coucher,
Tapis, Puno de seconde main
et Tabouret, l’oèles et Uusieu-
niles de Crtnfncs, ele,, cte.

 

 

 

ET
manquerà quondes UIF, s1 ju LC MC Feu STÉRÉOSCCPE, |

Apportenunt à la elusse des cu.livat-| PENDULES, MONTRES EN OR,
teurs, l’Agriculture, si jui lhonnenr pre. RTo.. BTC
d'etre élu, peut compter sur ma protee- Lon vo
tion toute specinle, et je m'oppuscrai de VaLEER TOTALE ESTIMÉE A
toutes mes forces au gaspallnge des de- $350.00

WR wee, en bagues, avec wmchion

11 F OAUEURS QHAW CT PRERES VEN-
A dront nu leurs dungasins ue SL Frog se

Xavier, JEUDI 1e LI courent. GLe Muse amique
colicetion de Woalles en acajou et antres meteo
bles de moun ge, Notss ef CHUSN Perou lis eu
cri et dan v, tmbies de centie et à cartes!
meubles porudr salle d diner ot cha eb ed cous |
cher, aide camp Ceewitenant à Ur olierr |
Gro rer foe en Angietere tir
tens des dens nee,

hot & MEE,
Une belle Van eut baie douce + trenquiils sous

Le han, uts, avec Harua set l'uaéton recouvert —

Une belle Yodure aundncaine à 7 sieg 8, te-OU-

Voite cacur palouté, tune Lugçy «orneurd —
‘to dt uX de culties aydol Serve aro ment

Ou peut voir les voilares et les harnais aux
thogasitis dus rousstands de (butin QU jour de lu
<enie*

 
want pe Ole uv.

SHAW Lr FRERE,
Mu auteurs,

GR. DE LOTRIE

02
  

DE

GRAVERES, PriXiLARY, PAYSAGES
RICHEXM ENT ENCADRES.

LIVALS, CONCrATINA, VUES SUR VERRE

 

EXHIBES DANS LA MAISON DE

M. Séraphine Givaldi
No. 29, RUE STP.-VINCENTT,

(3¢ tage, Chambre No. 3D

septembre, am—9s

A LOVER.
DFUX MASONS NEUVES DE a

i PREMIF GE Ciasse wdeuax éta fi À |

nm unecé-diatement. |
ENTER Kat et st]

       

ions mofernes el
ENCOIUNURE
ANple.

PRIX : £60 par année chaque.
J BUIILAMEL,

Avocat,
Burean No. 166 18 SL-VINCENT cu Murson
#5 DORCITESTER Est,

30 août.

   
poase

DOCH

am—94

Academie Commerciale t'athosique|

MONTREAL,
No. 19, RUE COTÉ, No. 19.

La réouverture des Classes aura lieule.

Ler SEPTFMBRE prochain, |

FE PHOGRAUME DES LAUDES com-|
À preudia comure par le passé, nn cours com-

mercial vt mm tustre t dans les deux langues fran-

Gates eV anglaises, .
MM. les Conunisaaires ont pu, cette année

“joutet aux importantes anétrorations qu’ils ont
lattes depuis Guelques annérs, un Eyrmmare,

Pourles parucularités s’adies-er au soussigué,
rl'ecair |

FU. ARCHAMBATGLT. !
Prinesnal, |

23 acht. bon - 91 |

S£lamiibourgs, Southton, Lon-
res ef De Flnavre,

| ES BATRAUX À VAFRUR EN
4a coropeg nae be paquebot bianbow ame.

ne piuhiront de New-Ye k pour JEuphaurg vid ©
S uthamiptonaver laine de Vtats-Unis et des;
pussagers por le Haves, Londres, Soutanpton
+4 Hanbury coumne suit :
Bavaita, capitaine F, Muver, le 23 août
beutotia. Caphoone ÊL Tanbe 6 agence,
Borussir, Copilune No Pianta, le Ju bep

FER Diun nsortiment

(MERCREDI, LE 10 SEPT, COURANT,
IP LES JOURS SUIVANTS

Le conten de

SOIXANTE - £1 - QUINZE PAQUETS
DL

Maaciandises d’tutontime

Consisient eus partie de :

Draps Tlyscess, diajs de castor, whitney et
Seal fring

Fianetles btanchiea, rouges ot ‘miprimées,
Lave sh rect du pays de Galles

Nouveaux diaps & mnaotesux eta pantalon, Viens
Hus

Lusirés, Serge et Bandannas de soie
Chiles “sags en laine, of bonnetieric en laine

pi OUT 1 —>1PUTR

Hiches cvies glacées Lotres et de conleur
Velours de sute, velours Et sole palentés

Reps nmpinnès, lusttos unprimnés, Verouss noirs

du

HAUSSE—

liurennes rouves, cotuns blancs. toiles irlandaisee
Cotuus jaunes et deanacties, ete,

ET
Su elies mrivent a temps,

1,000 paires Couvertes de whitney.
CONDITIONS LIBERALES.

#3" Vente chaque jour à DIX heures,
BENNING ET BARSALOU.

Enicanteurs.
2 sept, 95

Vente importante.
Aux FPijoutiers, JoalllHers, Mar»
chattes d'articles de goat 'I'n-
biaconistes, Plhanmaciens,
Libraires of aux Some
mercants on général,

 

 

PES SOUSSIGNES ONT RFÇU INSTRUC

CM,MNKPELSPIEL & BUISEL,
pe

VENDRE À LEURS MAGASINS,

coûts des aus St-Paulet St-Françoi Xavier,

LUSH le 15 sEPTEMBRE
J'tles jours suivants,

TOUT LEUR FONDS

Wiontres, Bijoutcries,
ARTICLES DE GOUT Eve. lire.

Au montant de plus de--760.000
Les catalogues cetout prels cing Jours avant

le juur de la vente,

CONDITIONS:
Au- ou de $100, comptant ; $100 à $400,

Zamora ; SAOU à SSU0, {3 Mois, 4 G mots § an-
dessus de $X00, 4 2 nous, 1% ais 2 9 mois.
Avee billets endossés à la sutisfuclion Ces Ven-
dears, sii ost THQUIS.

Hz" Vente chaque jou a DIX Licures.
BENNING er BARSALOU,

Enconteurs
30 août. ÿ

POELES ETARTICLES EX FER

ST. MAURICE.
LS SOUS-IGNES VENDRON'T A LEURS

1 Mugasios, Rue St-lrançois-Xavier,

VENDREDI, le 19 SEPTEMBRE
des célebiee articles ci-dessus,

consistant en:

POHILES SIMPLES de 27, 30 et 36 pouces
PORTES DOUBLES de 35 et 36 «
CHAUDE ERiSS A POTASSE
FER EN BARRE ET (N -AUMON
MOULES DE CHAKRUES

Wim Vente à DIX heures,
tembre, i BENNING er BARSALOU.

 

Saxonis, captainTL Euders, te Dy 0 Cotir, Lan à qu
Premnié.e cäbne : Sl15—Seconde cabine : STE! T6 août, a.

—Eutrepont : $10 _

Wadressy ITI1N MONSEBUR DESIRANTra
. lia yes | ] ; !
vb Rh HASH & OAS. : | quitter de tetdr Masson surait CIsposé u cé-

HY Bisa New York.‘ tu83 "1 der le Lont où seulement Une partie de son mobi-
; fer ainsi que le bal d’une maison de première

- -- i classe juaqu'an ler may prochain. La watson se

NOUV vi! Ë {Qi PAG VIE I GJ {tava Citrée dans sn quartier central de la ville
i LuL Mau y Wi; let contient neul ap poiienents meublés à neuf

(et écluité: au gaz. Aussi: cave +t gic:ier et
DE LA CFFE. * cour et remise eh particulier, Sadresser par
— lettre (ance) & Xo V. Z. bureau de jour-ES ACTIONN ATES DIE LA NOUVELLE,pre (tone) & XX au bureau de ce jour

4 COMPAGNIE DU GAZ DE La CITE
sont par les présentes notifié> 4 onu divilende de !
QUATRE pour CENTsur le Capital n étéce 7
jour déclaré por la DEMI-ANARE conzante, |
et sera payable an bureau de la Compagaie le et

i

 

| 28 arût 1502

al.
Montré], 23 naût 1862, am— fl

apués le 15 septembre prochain.
Le fivre de transport sera eloe depoin Te ler  A MX SFEFPTIEME EXPOSITION AN-

I 4 NUELLE de 1a Sarréts d’Agricuiture et!
d’Horticuiture de Montréal aurs lieu au Palais |
de Exposition, Rue Ste.Catherine, le 19 et
!1me jonr d- S--ptembre prockain, et dex prix att

jusqu'au 15 du inois prochnin, cos eux jours in-;
cius. |

Par ordre du bureau, \
GEO. ROBSON, ;

Secrétaire. |

 

  

; NG ix C 5 Be . 29 auût. nm—83
colonel du 3e régi nent de son Etat Dose alors, seconde par M. J. B. Neilson, % OLMENCHA M, écre, pendant très efficaces. papedeleLeDi Cents Dollars seront of} 2970ût eT —

. , ; ; ’ ÇÛ A MENS, érr. ow ALS. MM. . ‘ ,
natal. Durti a la tête de ce corps le 28 un vote de :remerciements aux direc A. LAROCQUE. der, A. A. RAYES, M.D., A. 8 M Ouverte a tout le Canada. FORT WASHINGTON. LES Jrupis ne Mapane CHannonntau,

Juin 1861, il faisait partie, lors de la pre- leurs et aux officiers de la Compagnie. W. LUNN. der, Je puis lesrecommander commele reméde le} Des listes des prix et les Règlements pe vent ‘ par A. de Pontmartin 1 vol 8d in 16

mière buluille de Buli Run, de la 4ème Ces messieurs, dit-il, méritent les plus J. TORRANCE, écr. plus inoftonsif et le plus agréuble que lon puisse! atre ohtezus et les entrées doivent ôtre faites, 170eme rue et Kingebridge, New-York. brorhé.....500s0acensu rs 00 suce 50e.

division de réserve, € ; dée par Je Erands éloges pour la prudence, l’habi- —_ administrer. , chez le Secrétaice M. I. t.. PELL, & son Bureau| LA TRAVERS L'AMERIQUE DU SUD, par F._
ivis réserve, commandée par le Tote et I: S rueur avec. lesquelles ils ont T'OUTRS SORTES D'AFFAIRES DE L’AS- E. CLAY, A. M. M.D. 14 rue Bonaventare, jusqu’au 6 Septembre ; | INSTITUTION FRANCAISE Datadie 1 vol 84 in 1 vol in 18 broché. 75c.

général Ruvyon. Après lu réorgauisu- ‘élé el la vigueur avec lesq SURANUE SUR LA VIE El CONTRE) Jetrouve les Pastilles deFellowes le meslleur| LUNDI vt MARDI, Tes 8 et 9 s-ptembre les| NS NF Ç i UNE AVENTURE EN Russir, mœurs des

on de l’armee, il passa sous le général géré les uffaires. LE FEUseront faites aux termes les plus modé- remède pour les vers, que je connaisse , entrées seront Feçu-a par lui ax Chunbres de Dirigé» par ; paysaus par Alb Bazard 1 vol 8d in 18

McDowell, et plus tard duns le corps En répondant au nom de ses collè- 16s, le Capital étant très élevé et offrant une JOHH RAYCRAFT,S.C. |la foci: iusutdes Arusaus. ds MM. LESPINASSE & ESTEVEZjr ;roc Ronee MonsCE c.

d'urmée de McClellun, qu’il alla re- gues, le Président dit que les actionnai- grande sûreté aux tenanciers e Police. Les Pautilles de Fellowes: pour ‘les vers son en embien, analquaLospersonnesqui 4. D EUTT Tu tien ne LEN THOUSTLS! gan, par trie Gert ssc.

jvindre dans la Péninsule. Là, il reçut res peuvent être certains qu’ils rece- | A. BRAULT. . P. REYNOLDS, vendues partout ls. 3d. la boîte. : : *POUS LES ELEVES DE 1°FTABLISSE-
Asst Agent,

30 auût 1812.

; UELQUE #IX MILLE PROVERBES, et 2pho-
tient parlent et écrivent Lois largues : le. Q had ustic Is empruntés à notre Âge et

| fran guia, l'anglais et l'espagnol; peusieu:s d'entre: AUX siècles derniers par CP. Ch.

Directeur en Amérique LAMPLOUGH er CAMPBELL, Seciétaire comme ci-dessus mentionné, ju-qu’au ,Ç

aa—94,
| a ; ier-cêné : ; ô rari ire i :1E ition
e brevet de brignlier générul, et prit vront toujours un état véritable et cir Apothecanies Hail, ior de l'Exposition. G. DESBARATS.
part a la bataille des Sept Juurs, Traus- constancié des affaires, et il peut los

 

 

 

Agants pour le Canada : eux parlent en outre Paileinun is alin i roc

fere récemment sur les bords du Poto- assurer que leur propriété est dans une | meEI qe AOE ae 16 codt 1662 bpES Les mêmes soins seront tonjrurs apportés à! Conan Cu Gustave brochévaintee
mue, il u été blessé à In bataille de Buli coudition satisfrisante et subtantielle- AVIS SPECIAUX —_— Fc pri l'étude des langues vivantes ct moites, tandin "750 4CyLuc. 806
Run, et est mort à Alexandrie, où il ment sûre ; lui et ses collègues se rap-| A VENDRE. que Pélude des sciences va prendre un nouvel BALLE-FnANCHE, par Guat. Aimard 1 vol

uvait ête transporté, | pellerout toujours les avantages d’avoir PILULES DU Dr. BADWAY. e880. in 12 broché...BOC.

Le brigadier-général John P. Hatch Un hon fonds de reserve. En terminant, R.R.R
était, au moment où la guerre civile a le Président donne deséloges à tous les | are 1e
éclalé, cupitaine daus l’armée régulière employés de lu Compagnie, et partiou-
des Etats-Unis. Il était natif de New- lièrement à M. Dove, le Directeur an-
York et élève de West Point. H a ‘fit -quel il propose, s-condé par. M. Bruck-
lu campugne du Mexique, et s’est dis
tingué a Contreras, Cherubuseu'et Êhe-
Pullepeo. Depuis, #l n été, en qualité de
lienteaunt de ‘carubliniers à cheval, au
Nouveau -Mexiquie- et -xu*Texüs,où il
80 trouvait th "1860; Gpoqusà luquetlé

Gaunt dv davaleris des Etats-Unis ; le
seplambrs 1861, il (ut brevets briga-

1>t-geénéral de volontaires, commin.
dunt wag brigade de eavalerie sous lo
Général Rufus King. Il u depuis cette
€poyiie coustumment teala campagne
ans lo vuisinuge de Gurdousville, du
Rayidan vt du Ruppahannock, On pense
Qu'il u Glë tnô ; mais on n'en à pus en-

lébank, un vote de retuerciements qui
est adupté aVec euthausiusme. ©

par le: meilleures Suciélés de co genre

M. Dove.—Je vous suisrecuntaissant,
messieurs, pour. les compliments que
votis Votez bien ‘me! frire aitésr qu'aux.
aulres officiers de tél éléblissétidant; et

ilfut nonnté ‘vapituineuw troisidute ré- {je ptiis'dire que depuis le suus-dsreotetr
Jusqu'au plas simple" emplopé de la
Compagnie, j'ai encontre: tante l’uide
désitulrls. * Je martéjouis d'être enr me-
sure de pouaovir exprimer mon- opinion
et de pouvoir démontrer, ex:jetant un
coup-d'œil en arzière, que les surcès de
cet établissement ont été semblublo et
peut-être plus grands que ceux obtenus

Cure l'assurance officielle. On pourra peut-être mieux se rendre

| Dans les cas d'infammations des intestins,
des colliques bilieuses, d'& congestions, cing ou
six des Ces pilules produiseut, Un effet merverl-
leux «n 6 beures.—l! y à aucune pilule, poudre,
huile ou médecinre pusgitives conaues qui puie-
Bent opérer aussi puissamment que Celles-ci. -
Une autre qualité importante que ces piluleg sous
les po»sé.ient, c’est leur rflueuce tonique : chaque
dae Qr'en preod le malade augin-Ate besucoup
saforce, ‘ ne . ;
Lis per-ohnes aflligées parlès indigéstions, de la
Nyspopaik, des faux de bur, dethie, de ld coms:
tipation, Gp Là fauujese, des Stourdissemeots, fue
jraient preuve de sag-sse en faisant usaçe de Ces
Pilulds de Radway. Une on deux priés deux du,
trois fois par semaine, douneal uu ekeleat ap-
péut, du calme et un eommeil tranquille ; en
vous levaut le malin, Vous vous trouvere® frais

contents ’eux-mÔniés, en p enuert deux OÙ trois
peadant quekques jours, «4 Nous laur Gars utissons   Le brig.dier-général Napoléon Buna-|compte de ças succès en vous montrant,

- 4 2 fu,

et déspie. Que ceux qui rout mul a aise, mo.

POURQUELQUBS JOERS SEULEMENT
dv PespateAfin de faire

oe Ry pad un

Livré dans les Vimites dude CG, dans Gugiioû-
tation de prix. : CTE es Te urbieu-être inalibruble. Les Piluies co Radwey : an. ny à

domat une excellenie sauté et ne bameur ton À ) ile ) Ulnnxan =A NOUVELLE COMPAGNIE” OÙ GAZ
Prix, 25 cte la boîte ; L vendre chee tous le» -, de 1a Cité. -

Pharmaciens. : , ’ ’ 5
9 Seprembra se 9 sémrémbre. tuaADB

8500 le CHAÜDRON

N BFL ETABLISSEMENT, DANS LE
Teownship de St.-Gabn. 1 de Brandon, situé

à une demie leuk du village contenant 1200 ar-
pentæ de terre, dent 600 sont en oul ure; le dit
établissemuet comprenlun bau moulin à Écrire,
-1 mouia pour l’avumne cl Une chaufferie ; L mou-
Jin à scie, Z maisons en bnis, dont une est À deux
étages, 3 grangés of étubles, ! potasserie et écu-
ries, ete.» -

4+ Pour plus sinples infoimations, s'aidresser À
. LOUIS DUBEAUILT,
94 rue Wolfe, Faubonrg Québec,

- ou à MM. LAPPARE et AUSSEM, -
pu . No..42 sue St,-Gabriel.
. Moutréal, 15 juillet. bips—T4

On a besoin,
’ SALON ET PUNE CHAMBRE

D U à coucher m-ublés, avec Ia pension
‘dans ‘une fa nille tespecinbie OÙ il a°ÿ- A pas
d'autres penséontaire , pour tue dame dont le
nati e3l presque foufrnts à la camp-gne. Tour
e coufort désirabie vita dequif. AdtoabeZ, s’il
due pluêt, n A. Le B. butie 204 Brurrau de Poste
Montiéal, durant la eemsine prochaine, avec

IT © a JAMES RAMINGTON, sur les lieux,
Co
  particuliarités. —…
6 septagibre 1062, of-97

Préparation à I*6enle centrale, & Pérole impé-1 1p, Quente à Lima, par Je Vicomte de
riale des Minesetä l'école d: commerce de, Basterot journal d’un voyage dans les
Paris, ainsi qu’aux différentes écoles d'ingénieurs) deux Amériques en 1658 eten 1859

{aux Etats-Unis. | I volin 12 broché.....…......……..…..... 80c.
2- août. 93 DE L'ALLEMAOGNE, par Mme de Mtaël 1 vol

{ :n 12 brochô..... FP
sçiale _ou POrgueil Villageois et ses ra-‘Ecole Modèle Speciale, Our, "EGvee w Vaiique

DE MONTREAL, | de 35 Kopegks ; par Kwitka, traduit du

No. 2, tue st.-Consiaut.
Russe par Mme Charlotte Moreau de le

LES CLASSES DE CETTE ECOLE S'OU-

 boc.

Meltiére, 1 vol in 12 broclé......... 30e.
TEMOIGNAGES et Souvenir, jar le comte

Anatole de Ségur. 1 vol 4n:12 broché 78c.
vrivont Jeudi le 14 courant & neuf beures| SOIREES DES JEUNES PERSONNES, par Mme

dm.

Une très bonne éducation anglaist, française,
commercisle et malnéniatique «st-dondée « cet
établissement à des conditique extubii-sment mo-
dérées. L-a parents qui ont l’intentiond’en-
voyer leurs fils à Celle inetitusion,devrontleur
fatre comprendre l’absulue nécersité-de l'obés<
sance à ia regle de l’établissement, comme aueur
enfant 16 puut y restet, s’il ne dunne Apuère se
"isf-ciion par som applicalion.et sa conduite.
Pour plus amples iréorimiations, dieters

Gazipa, par Xavier Mdrmier, 1 volin-12
braché.....…0…000 ss0nssosecacrecne se 7be,

L’AUMONIER ET Lp COLONEL, ou puis-
“sance de la Vérité, parle père Berlieux, *

2 vols 8d in-12 broché...…....….…..... 15
Esquisses, par Alfred de‘ Comey, .1 vol

- An-t2 Doth,usssonco veus T5C
AVENTURES D'UN GERTILHOMME ; L'Ermie

: ” grailon, la Bretagne ‘en 1702, par G. de   

de Bawr, | vol in-12 broché........ Bûc. =

ap In’ Lomdelie, 3vols fu-8 brogliéec... .s 180 |

  

>Ecale. a vente chez . ;
WwW. DORAN, . } : LB. ROLLANDSr Frtn"
ae leincipal.} - ’ : Rue 6e-Vincent.

12 Rout 1882, bm—86 2 septembre. %
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‘ i - ET OR TO - 1 4 —; MEDECINE | MEDECINE ASSURANCES ASSURANCES ASSURANCES | ADRESSES | CHEMIN DE FER
i SenTTT mem ATTT A CIN 6% » > COM NIE r( X DF FER DI ORBAN ;R. R. R. THE DES MONTAGNES HARTFOxD D'Assur neeLu I tional F. X. MONTMARQUET, CHEMIN DE FER DE GRAND-TRONG

1, 7 ? i . J "IR

{A ŒEUX QUI PENSENT ET A CEUX: DH JUDSON, (COMPAGNIE ASSURANCE LA BOULANGER,
; QUI NE PENSENT PAS. woven CONTRE LE TEU. SUR LA VIE, NO, 154, RUB DES ALLEMANDS,i = MSA 7 2 6 ' 5 4 ‘ &7 . pitt . a <r \ > a ’ § :
4 eux qui ve VeULENT PAssÈmon.| DESTRUCTION DES VERS. pu 142 Strand, London MONTREAL. CHANGEMENT D'HEUR
> er là peine de penser et qui rejutlent sur : SE E BUREAU DE DIREQTION DE LA . LTT | s 4 .
F ; resCotteDesugne, tous lent disons suns plus | Herbes, Ecorces et Macines EARTE ORD, ConMe. J PAGNIEASSURANCEASE Pain blane, pain fringais, pain bis et pain de D ES
ot d'explication que le RADWAY'S READY VERSUS — NALE SUR LA VIE que les messieurs suivants son.

; RELIEF soulagera iminédiatement ceux qui} Minéraux Vénéneux et Drogues, Licorporée en 1810. — Charteperpétuelle. | sont constitués comme Fureau Locai et Officic re ON PORTE A DOMICILE. TRAIN EXPRESS POUR QUEBEC,
a soud'rent soit eu en fisant l’application interne ; * : di 5 — de la Sociéte à Montréal pour la Province du 2 août em—82 Vr
i ou externe, il guérirs le . Te IT ign T f|ACTIF........…........ $952,158.65, Canada :— : _ c_ E ET APRES MERCR EDI, LE 3 SEP.
i Rbumatisme..….….............#ncing heures | MÉAZE, FAITE ATY EN iON ’ Bureau Local de Direction : ROUSSILLE ET VINCENT teaibre courant, les convois partiront com-

° Mal dé gorge... ...….......dans cing minutes — ; 28 ps 2u Lo" sq N . ¢ me sutl :: Mal de BECL dans tro.s minuleS i Lorsque vous remarquez l’action naturelle dif- Des POLICES ssront donnéessunon deeut ; BENJAMIN HOL MES,éer., président. 3 VOC «TS 3 c vois à er

& Névralgie...……. . dans cing minntes  ficale chez Vos cutautä, pensez-vous que ce puisse (12 Compagaie, par le Soussigné, SS THEODORE HARTY, écr. | W. SACHE,écr. : = A £ , onvois de PEst.: Besse n creer eee er GBNS Clg (INES Gtre autre chose qu'in © Simpie couque qui 18 Missi favorables privant lamature des Risques. . —_— ‘ y ; N.o 25 "VINCENT No. 25 PARTANT DE LA POINTE ST.CHARLES
Maux de têle..….…….….……. «…taus dix mivutes ; aflhgent 7 Dans test cas sur dix, la cause des j "1 la récurité révile des Assurés, putes ot Banquiers : Banque Molson COMPAGNIE D ASSURANCE ROY ALE «© 256 RUE ST.- o. voi x ®eX en dans dix minues souffrant. s du polit aisle, sont les VERS, et NErtes sernat équitablement payées sur les Fonds ? ‘ BEN + L ! MONTREAL Convoi mêlé pour leland Pond et les 83) am

' VialeeVe ans quasentemiuies Por devrait y porter use attention tunmédiate, de Montréal. ROBERT YWOOL, Agent References Medicales à Montreal : DE + ’ Tyain ExprsspourQuélec "(ar or

Ë Lumbage. ee ansing nes : ZRES D: FAMILLES 15 faille, Sem—74 W.5U FHERLAND,on écr. NLD) LIVERPOOL ET LONDRES, MM. R. ET V. suivront les districts de Tesre- vanà cette ville a 10.15 heu- 400 ru. Piôvres..….…. - 0 nines id - a - i. wk, eer. MLD. —_— bonne et d’Iberville. FesP.M does ess s 0e 000000À lites teire on ; ., « non .\ Tnfluenza... dans quelques hedres Nelaissez pas souiF fr vos ei Tint<, lorsqu’ou PR a —_— Cari . A ; a |! voi de la | , A; ! ES f SRS Le (2 rm a va A meg apital—Æ£?,000 10juillet 162. aa—3 Convoi de lu Malle pour l'oitiandCroujie. ve. Cees [PR jutsdix Ha Vous puésente ls € Fl © TYE ag 7 Agent général : P ! à 00 et un Grand Fonds ! ein = et Bostor (ariétant la nuit à id 5.00 mnSASHES. Loins inanedos vingHS GIE DS JSUDSON > ALEXANDER MOLSON, ECR € Réserve. Dr. JOURDAIN land Pond)ä.………...….....….….
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